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A SON ÉMINENGE 



LE CARDINAL DONNET 

AACHKY£QU£ D£ fiOADEm, 

paiMAi d'aquitaine, 

Clin Miuaii n miu n u itan vukosl 



Monseigneur I 

U est bien peu d'églises en France, dans les 
villages éloignés des grands centres de populations, 
dont on ait reclierclié Torigine et fait la description 
archéologique; il est bien peu de villages aussi 
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dont rhistoire ait été étudiée et mise à la portée de 
ses habitants; j'ai pensé qu'il ne serait pas sans 
intérêt pour la commune de Groslay^ dont l'ad- 
ministration m'est confiée, qu'au moyen de quel* 
ques rechei'ches, cette lacune fût comblée. 

Un sentiment de légitime curiosité me portait 
naturellement vers Thistoire d'un pays qui me 
rappelle bien des souvenirs d enfance et de l'amUle. 
Cette étude attachaiile me permeitail ., en puisant 
à des sources certaines^ de ressaisir^ soit dans 
rhistoire de saint Eugène ^ soit dans celle de 
Groslay et de son église^ un passé qui trop sou- 
vent nous échappe. Et ce travail devenait donc tout 
à la fois pour moi une occupation de mes loisirs 
et une satisfaction unie à raccomplissement d'un 
devoir. 

Personne n'ignore, Monseigneur, avec quelle 
sollicitude éclairée Votre Éminence a toujours 
associé au culte de la religion le sentiment élevé 
des arts et Tétude des monuments historiques; 
vous encouragez d'une protection toute spéciale, 
dans la vieille Aquitaine, la fondation de nou- 



Digitized by Google 



velles églises^ en même temps que vous veillez 

à la conservation des anciennes et à leur histoire 
archéologique *. 

C'est conformément à cette double pensée^ 
Monseigneui*, que j'ai conçu le projet de publier, 

sous l'auguste jjaUonage de Votre Eiiiinence , un 
travail ayant pour titre : Beeherekes archéologiques 
sur Nglise el le village de Groslay, précédées 
d'une élude sur Vkistoire el la sépulture de saint 
Eugène. 

J'ai eu l'honneur de vous suivre j Monseigneur^ 
dans quelqjies-unes de vos tournées pastorales; je 
vous ai vu encourager de votre présence et présider 
des comices agricoles dans la Gironde ^ Cette 
puissante protection^ dont vous honorez les tra- 
vaux des campagnes, est la démonstration de ce 

> Cirodaires pastorales des 25 mars 1838 et 15 décembre 1840, rebtives 
à la consenration des monuments historiques. (Voy. Uondmentt, Letiret 

et DUecun de S. Ém. h Cardinal Archevêque de Bordeaxx , tome I*, 
pages 50 et 79, première édition, 1856, chez Vaion, libraire, Paris. 

' Disf'oiir!' au comice agricole de Blaye, sur les nids d'oiseaux, 2 oc- 
tobre 1859, tome V, page 276. — Discours h la prt'mière réunion du 
cûmir(» apicole de Bourg-Argenlal (Loire), 1H mai 1SH;{, tome Vl, page 97. 
— Discouris à la société U'agricuilure de la Gironde, réunie à Chàteau- 
LafBte (comiee agricole de Lesparre), 4 octobre 1863, tome VL 
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que disait Virgile, quand^ dans le secoud livre de 
ses admirables Géorgiques % il écrivait : 

O fortumios nlmiàm, sua «t hona nortnif 
Agricolaêt 

« Oh ! cent lois heureux les hahilduts dos campagnes, s'ils savaient 
apprécier leur bonheur! » 

£t lorsque^ devant la première assemblée de l'ÉtatS 
Votre Éminence^ s'inspirant des idées généreuses du 
grand poëte, défendait avec Tautorité de sa parole les 
prérogatives de ragriculture^ elle témoignait haute- 
ment de toute sa sympathie pour le cultivateur. 

Or^ mon livre^ Monseigneur, est principalement 
destiné aux habitants des campagnes; son but, son 
utilité pratique et mon épigraphe : 

JSbD quâ or tus disce» 
« Sachons au moins Thialoira de notre pays. » 

mejustiÛeront^ie 1 espère, auxyeuxde meslecleurs. 

' GéorgiqvM de Virsilb, liv. ii, v. 4ô8. 

* Discours prononcé au sénat , sur la destruction des oiseaux, 3 fé- 
vrier 1863, suivi d'une lettre h M. Hubert Delislc, sénateur, propriétaire 
(lu château du Bouilh (Giroinir), sur les insdncfs et les truBWS de la fau^ 
veUe à tète notre, 7 octobre lbtk>, tome VJ,pagelB5. 
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Voire Ëminence a daigné accueillir moû projet 
et encourager nies efiforls; elle m'a accordé une 
faveur de plus, en me permettant de loi en adresser 
le respectueux hommage. 

J'ai rhonneor d'être^ 

Monseigneur, 
Avec un profond respect, 

De Votre Éminence, 
Le trè&-humble et très-obéissant serviteur. 

Octave COMARTLN. 



Grosl^, le 16 février 18Gô. 
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IjNTRODUCTlON. 



/«MfiMs Al «HUM tuique tribuaulo ttmitmt. 

" justice cotuitte à Kodre à chacun ce ipii 

lui nppartieat. * 

{ GtciBon. ) 



Au moment où deux auteurs qui viennent 

d'écrire la vie de saint Eugène* revendiquent pour 
le lae d'Enghien, à Texclusion du lac du Marchais, 
Phonneur d'avoir recueilli dans ses eaux le corps 
du martjT de Deuil, disciple et compagnon de 

> Vk et culte û$ tainî Eugène, par M. de BBAUPiiip 1856. — Histoire 
4$ teini Bvfèn» et <k son époqWt par M. E. Hast, 1859. 
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saint Denis, premier arclievêque de l'église pri- 
matiale de Tolède, en Espagne, n'esi-il pas oppor- 
tun, alur.^ que, par une coïncidence remarquable, 
le nom d'ËDcàNB vient de renaître glorieusement 
à notre époque, en devenant le titre de la fête 
d'une illustre Impératrice, de tâcher de restituer 
aux faits et aux dates leur vérité et leur exactitude, 
et de rechercher par quels moyens on pourrait 
jeter quelques lumières sur cette controverse? 

Sera-ce à Thistoire que nous les demanderons, 
comme 1 ont fait ceux qui ont écrit à différentes 
époques sur la vie de saint Eugène, ou à Tétymo- 
logie des noms soit du lac d'Enghien, soit de saint 
Eugène lui-même? 

Ou bien, prenant une à une les objections qui 
ont été faites en faveur de tel ou tel système, après 
rhistoire, nous adresserons-nous aux sciences; 
puis, à Faide de la chimie et de Panalyse des eaux, 
trouverons-nous dans cet examen quelques argu- 
ments satisfaisants? 

Et alors, suivant ce même ordre d'idées, sera-ce 
aux sciences naturelles, à la géologie et à la bota- 
nique, en examinant les diverses substances orga- 
niques qui existent en grande abondance dans les 
eaux du lac du Marchais, devenu aujourd'hui la 
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propriété du village de Groslaj, que nous pour- 
rons trancher ce pacifique débat? 

Ces différents points de vue entreront dansTexa- 
men élémentaire et les recherches que nous nous 
proposons de iaire sur la question, et que nous 
nous efiTorcerons de mettre à la portée des lecteurs 
qu*elle intéresse le plus. 

Nous ajouterons, comme complément de notre 
travail, quelques considérations générales sur les 
villages de Deuil, d'Enghien et de Groslay^ en- 
visagés dans leurs rapports avec le martyre et la 
sépulture de saint Eugène, et nous terminerons 
en jetant un coup d'œil sur Thistoire archéolo- 
gique de Groslay, sur son église et les vitraux 
anciens qui la décorent. Mais, d'abord, qu'était 
sain! Eugène? Un mot sur sa naissance. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



HISTOIRE m SAINT EUGËNË. 



CHAPITRE PREMIER. 

•0 

DE L'HISTOIRE ET DE LA SÉPULTURE DE SAINT EUGÈNE. 
SA NAISSANCE. * HISTOIRE SUCGINCTg, 



La date de la naissance de Eugèiie est assez 
incertaine; on sait, d'après Godescar, célèbre par ses 
écrits sur la vie des saints, qu'il naquit à Rome, sous 

le règne de ! ( inpcreiii' Tibère, successeur d'Auguste; 
mais on ne précise pas Tannée. 
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û*après deux manuscrits des Actes de saint Eugène *, 
des ifi et XIV* siècle, déposés à la Bibliothèque impériale, 
et un autres, du xi* siècle, de la Bibliothèque des carmes 
déchaux à Paris, la date de la naissance du saint 
remonterait aux premières années du i^^^ siècle de Tère 
chrétienne, vers J*an 15, époque contemporaine, d'ail- 
leurs, du règne de Tibère, et non pas à Tan 194, 
comme l'ont écrit plusieurs auteurs. 

Cette dernière date serait d'autant moins probaijle, 
disent les BoUandistes S que des . textes et des auto- 
rités irrécusables déclarent que saint Eugène était Fun 
des com|ia^iiuns de saint Denis l'aréopa^ile, premier 
évèque de Paris 3, en 67. 

L'invention de ses reliques, par Hercold , au lac du 
Marchais, au lieu d*ètre placée en 336, serait reportée au 
VII® siècle, vers l'an 029, date très-approximative de la 
fondation de l'abbaye de Saint-Denis par Dagobert. 

Ce que Ton sait, c'est que les persécutions païennes 
sévissaient au temps de Tapostolat de saint Eugène, et 
que son martyre, celui de saint Denis raréopa^ite, de 
saint Jean l'évangéliste et de saiiiL Judc sont contempo- 
rains de Domitien, trère de Titus, qui régnait en 84 de 
l*ère chrétienne. 

t Iraduclion des Actes de saint Eugène par l'abbé V. Davin, aumônier 
de l'École militaire de Saiut-Cyr, publiée par le journal le Monde en 
eviil 1864. Le texte a paru dans les ÀmuUet de pMhtapkht en no- 
vembre 1S64. 

* Solkmdui était le ehef d'mie société de jéaaites qui pendant long- 
temps s'occupa de recueillir tout ce qui conceniait la vie des samts. 

* Voir le tableau des évéques de Paris, ant Annexes, partie, 
pegel9S. 
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Descendant des MarceUus^^ famille très -ancienne, 
chantée par Virgile dans son Énéide, et dont le nom 
était en grand honneur à Rome, Eugène fut élevé par sa 
mère, Claudia Xantipe, femme d un esprit supérieur, et 
qui éprouva, dès sa naissance, une noble ambition pour 
Tavenir de son fils. 

EUe voulut l'appeler Eagem Marcellus, parce que ce 
nom semblait consacrer la noblesse et l'illustration de 
sa race. Ëugène portait donc deux noms, celui de son 
pays natal et celui de son pays d'adoption. Gomme 
nom romain, il était appelé MareeUus, et dans les Gaules 
et en Espagne, on i ap|>elle Eugène \ nom qui selon sou 

' Les MareelUts étaient d*iiiie famille illustre ; ran d'eux fut appelé 
VÉpée des Romains (222 ans avant Jésus-Christ, siège de Carthage). 

Un fils d'Octane, sœur d'Auguste, donnait de grandes espérances que 
vint détniirc sa mort prématurée; c'est lui que Virgile a célébré dans ce 
passage touchant de VÉnéide : 

Heu! nmerande puer! ti qua fata aspera rumpas, 
To MAtCBLLOS nus! Manitm doit UHa ptorff, 

PtêTfwreos tpargmi tloret 

Bt fungar inani 

Muntn. 

• 0 jeune Romain, digne d'un m^illear sor:' si tu peux te dérober nm rigueurs 
du destin, tu leras un MarcelltuI Que n'ai-Je, ù dieux, ies mains pleioyes do fleurs 
et de lis les plus beaux, pour en oouvrlr et en orner te tonibei qoe ne pnla-je 
du moiiia, rmirB eedeniier et inutile honneur h tes ccndresi. » 

(ViRGFLK Enéide, livro IV, vers 884.) 

En intcn laiii cet éloge, Octavie en fut si vivement touchée, qu'elle 
fondit eu larmes, puis elle envoya à Virgile un magnifique présent 

Né en 89» sons le premier triamTirat, Flr^ était conteiiqponiB d'Au- 
guste, il monrat en Ten 8 a?ent lésus^Clifist, à l'âge de cinquante et un 
ans, — Auffi*ste , qui vivait en 62, mourut après un règne de quarante- 
quatre ans, Âgé de soixante-seize ans, l'an 14 après Jésus-Christ. 

' Eugène, nom tiré du grec, est commun {^ar son étymologie au nom 
d'Knghien (Ev, bon, bien, beau; ytvoi, naissaiiLt). 

n exprime la naissance illustre, la noblesse et les belles qualités ; dans 
une autre opinion, on lui reftise cette crnnmnnimté d'origine avec le nom 
d*Engbien, qu'on écrit par nn A et sans fa, Anpàn, et qui, selon quel- 
ques autenfs, semblerait dédrer plutôt de U langue celtique ou gauloise. 

a 
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étymolûgie ' caractérise le mérite et la distinction de la 
personne et de la naissance. 
Eugène fut élevé à Rome et se consacra de bonne 

heure à Tétudc de la théolof^ne -, du droit ci de la 
philosophie ^ sous la direction des hommes de l'époque 
les plus éminents et jouissant d'une grande réputation : 
plus tard» disciple de saint Denis, premier évéque de 
Paris, puis lui-même premier archevêque de Tolède, en 
Espagne, sa vie tout entière fut celle d'un lioiiiuie de 
génie et remplie par les actes de la plus émiuente vertu : 
ordonné diacre^ à Tâge de vingtrcinq ans» il fut bientôt 
élevé à la dignité â*archevèqae^ per saUum^ C'est ici 

^ Elymologie est un mot également composé de deux termes grecs : 
VxwMK, origine: XoY<)<t(li^urs, histoire; c'est-À^lire histoire de l'origine 
(les noms. 

3 ThéologiCt est composé de deux mots grecs : Oeoç) Dieu, et Xoyoc» 
discours ; études sur Dieu. 

» PMlQsophie, science et étude de Dieu, de la nature et de Hiomme. 

* Diacre, signifle en grec, serritear (9wipovqc). Le diaere assiste et aide 
le prêtre à l'autel. 

» ArehÊwét[i»et mot tiré da grec, est composé de : 9«coicetv, regarder, 
veiller; «et, sur; otpxeiv, commander. L'archevêque est chargé de la 
direction supérieure dans l'ordre ecclésiastique. 

La dignité d'archevêque a été attribuée à saint Eugène après sa mort. 

Le litre d'archevêque lut élahli pour déLerniiiier la différence d'altribu- 
tion entre i'évéque métropolitain et les évéques de la même province 
qui loi étaient subofdomiés. L'empereur Constantin fut le premier qui, 
en 326, inrestit du titre d'ardievéque saint Alexandre, évêque d'Alexandrie, 
et qu'on désigna aussi sous le nom de pape. 

La suprématie flo l'église de Tolède ftit roronnue en concile. Elle était 
la métropole d'uiir des trois provinres <loni m composait l'Espagne; c'est 
en vertu de ces dispositions que la digmie d archevêque fut conférée à 
saint Eugène. 

(Voir le tableau des évéques & la deuxième partie, page 102.) 

> Pertt^hm, expiesaion latine, qui Teut dire : d'tiii 6o»<f. Grade con- 
féré per ioltum indique on grade concédé au mérite exceptionnél , et 
sans attendre ni le temps ni le tour. 
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que commence l'histoire de son glorieux apostolat • 
qui devait lui mériter ia paime du martyre' eu l'an 92 
après J.-G. 

Eugène, à peine entré dans Tépiscopat, fit partie 
d'une mission composée de sept évêques dont saint 
Denis était le chef, et fut euvoyé dans les Gaules par 
le pape ^ Clément. Il n'avait pas oublié les leçons prises 
k récole de ses maîtres, ausâ y opéra-t-'il de nombreuses 
coiivi rsiuiis : en Espagne, rhistoiie le montre comme 
le Ibudaleur et premier évoque de l'église primatiale* de 
Tolède» sous le vocable de Marie, dont il plaça le titre et 
répoque à la fête de l'Assomption (15 août). ' 

La lithurgie ' sacrée de cette métropole* célèbre 
saint Eugène et le chante dans ses hymnes; elle le 
compare à uu bienfaisant rayon de soleil, apportant la 

■ ApotioM dMene le» actes de llioiiiiBe iniiné «t'inie ibi €t d'une 

* MOrip" prend son é^mologie «m souites grecques : |i>f«up» 
témoin; on appelait ainsi ceux qui souffraient les tortures et la mort, 

pour rendre témoignatîf» an Christ et À ia vérité de sa doctrine. L'ère 
des martyrs est allnbuée au règne de l'empereur Dioclétien, fondateur 
de la tétrarchie romaùie avec Galerius et Constance Chlore, en 303 après 
lésa»*Cliri8t. 

* Pape, mot tiré du grec t «otineac, père. On donnait autrefois ce titre 
à tons les éréqnes, et notamment i celui d'Aleiandiiei Ce n'est que do- 
pais l'an 1073, sons Grégoire TU, qu'il est demeuré exdusiveinenl ailèeté 
à révéque de Rome, comme chef de l'figlise unirerséUe. 

* Primatiale • 1r> primfit d'une province est nn prélat investi d'une 
dignité supéi 1 m ou supréMotief comme juridiction, et au-dessus de 
celle des ardu. 'vùi nies. 

* Liturgie, vivjI Uré du grec, composé de deux termes : Xetxoç, public, 

ousi'dge, exprime le cérémonial du service divin, l'ordre ou rites 
qu'on y emploie. 

* Métropole, vaém rteine : m'^?* mère, «d^K, vUle ; capitale, ville 
arehiépiscopale. 
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lumière au milieu des ténèbres épaisses de l'Espague : 

Ut esset solis radius 
in tenebris UitpaniiB. 

La suprématie religieuse de Téglise de Tolède sur 
toutes les églises d'Espagne fut reconnue dans un 

concile, et plus tard confirmée, le 2S avril 1148, par une 
buiie * du pape Eugène 111. 

Après s'être consacré tout entier avec un dévouement 
sans bornes à sa mission pastorale, Eugène revint à 
Rome; il assista à la translation dans les catacombes* 
des corps des SS. Pierre et Paul le 29 juin 9â, jour de 
leur féte patronale,et il fot témoin, à quelque temps de 
là, le 6 août de la même année, du martyre et de la 
décapitation du pape Sixte. II, qui avait présidé à cette 
cérémonie. 

Eugène quitta bientôt iiome pour revenir dans les 
Gaules, où une nouvelle exécution Tattendait : c'était 
celle de saint Denis*, son glorieux mattre; il vit pour 

ainsi dii'e son martyre, celui de Rustique, prêtre, et 
d'Éleutlièrc, diacre, décapités sur ia butte Montmartre * 

< Bulle vient du mot lalin bulla, charte, eii(>ediliou , amplidUoii, 
ordonnance. 

* Catacombes^ mot tiré du grec : A axa, dessous { fruji^oç cavité; grottes 
souterraines où les Romains avaient l'habitude d'enterrer leors morts. 

* Saint Denis, premier évêque de Paris, maître et compagnon de saint 
Eugtoe dans les Gaules, était connu sous le nom de taînt Demis Faréo- 
poffUs. L'aréopage était un tribunal célèbre d*Atbènes» ainsi nommé parce 
qn'il tenait ses séances dans un lieu appelé la Colline de Mars : «f>v)Ci 
mars; 'rcttyo^, montagne. 

« Mm^fmarfre, bulle [irès Paris, où avaient lieu les exécutions à mort. 
(iUoiu, montagne; martgrunit des martyrs.) 
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le 9 octobre 92, jour auquel a été fixée la fête com- 
mëmoratîve et patronale de saint Denis et de ses com- 
pagnon s. Il déposa leurs corps dans la chapelle de 
SaintrDeDÏs de l'Ëstrée, située à Texlrémité de la rue 
Gompoise d'aujourd'hui, ancienne voie romaine, où ils 
restèrent jusqu'à Dagobert. 

Après leur avoir rendu les derniers honneurs, Eugène 
prit une iiutie joulc; suivant une autœ voie romaine 
dont on a retrouvé la trace il ^ a quelques années entre 
Ëpinay et Labarre, il arriva au village de Deuil. Nous 
trouvons le récit de sa mission dans les textes ci-après, 
dont l'authenticité n'est plus mise en doute*. Bientôt le 
bruit lepandu de ses prédications lui valut les persé- 
cutions du gouverneur romain Sciscinius Fesceninus, 
proconsul des Gaules; il fut mis à mort le jour 
de novembre de la 92» année de l'ère chrétienne, sous 
la deuxième persécution et le règne de l'empereur Do- 
mitieu. 

Ainsi, disent les textes sacrés, Eugène est presque 
témoin de l'exécution de saint Denis, son maître, et de 

ses compagnons, et il se trouve bientôt réuni avec 
eux, et confondu dans le même martyre, 

In morte quoque, non tunt HM, 

Son corps, après son supplice, fut précipité en secret 
dans un lao situé près de là, entre les villages de Deuil 

* Eugenius, magitiro suo Dionysio, ad GaWam trudiendam relicto, 

nd n^spaninm, FrangcVà !ucc fihistrandam profechi^. Tofrfnm venit, 
ubif parens ecclesUe Toletanœ atque instUuior fuU. Quam ecciesiam à 
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et de Groslay ; il en foi retiré après plusieurs siècles, 
vers Tan 629 après J-.C.\ par le vertueux Hercold, ins- 
piré de Dieu pour rendre à saint Eugène les honneurs 
de la sépulture chrétienne. Sur sou tombeau et sur les 
ruines de Toratoire construit en son honneur, une cha- 
pelle plus vaste fut édifiée au ix« siède, en 836, à sa 
mémoire et sous son vocable et ses reliques, recher- 
chées et sollicitées par différents prélats, lurent i^ucceb- 
sivement divisées en France, en Belgique et en Espagne. 

se fundaiam, ad Dionysium rediit in GaUiam : quo tempore. Domitiano 
imperatore, sei^trifiam in Ctiristiayws persecutionem tnovente, à Sciscinii 
prceferM, satetlxlibus cnniprvhensus, ad Diolum^ de fi de siuirnft nogatm, 
Christum verum et soium Dcum, se piâ VMnte colère, magnd Ubef' 
taU est pro/essus, qm Hk emtftnkmtt ab imfiaatli m/Mtiris glo^ 
perctunu, martjtrto corcmhtr, dedmo t^timo, KaUndM DeeemMs, 

* Sdon les maniuerits des Actet de mint Eugiite que nous venons de 
dter plus haut, rinvention des reliques par Hereold serait reportée A 
cette date et non pas A Tan 336, comme on l'a prétendu, et le corps de 

saint Eugène serait resté plusieurs siècles sous les eau, et retrouvé 
exempt de toutes souiUuxes en 629 après Jésus-Christ. 

^ Vocable :^ ce mot est composé de vocare, appeler, in, sur ; appeler à 
son aide ; 1c vocable est le nom du saint sous llnvocation dutpùl une 
église est placée. 
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1. 



XiM Mllq^AB â» Mdnt SimèiM préMUtéM par les moines 
du prieuré de Deuil à 1a beeillqae de flalnf ITimlii 

0 Juin 918.} 



Les reliques de saint Eugène, «iprès avoir été mira- 
culeusement tirées des eaux du lac du Marchais, furent, 
dans des circonstances à peu près semblables , conser- 
vées par les religieux de Tabbaye de Saint-Denis, près 

Paris ^ 

I Indè, novo item miraculo, in ecclesiamSam il Dionysii, ad Luteiiam 
Parmomnif corpus Eugenii, posteà est iranslalum» 
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— dé- 
pendant une calamité publique, disent les légendes, 
lesmoines du prieuré de Deuil résolurent d'entreprendre 
un pèlerinage à la basilique * de SaintrDenis, en portant 
devant eux la châsse de saint Eugène. 

Us partirent, en effet, suivis d une grande foule de 
peuple : après avoir invoqué Tintercession du saint pour 
obtenir les secours qu'ils espéraient et accompli leur 
mission, les pèlerins voulurent se mettre en devoir 
de regagner leur pays; mais, tout à coup, une mani- 
festation divine et miraculeuse se produisit, les porteurs 
de la châsse furent frappés d'immobilité et tellement 
attachés au sol que, malfipré leurs efforts réitérés, ils ne 
purent se mettre en marche. 

Les moines comprirent que désormais , Dieu le vou- 
lant ainsi, ils devaient se soumettre et laisser le corps 
de saint Eugène dans cette église où reposaitdepuis plu- 
sieurs siècles et dès avant sa fondation, celui de saint 
Denis, évêque, son maître et son ami, et reprenant tris- 
tement le ciiemin de leur monastère, xls abandonnèrent 
leur trésor. 

Les religieux, remplis d'une sainte joie pour une 

laveur aussi inattendue, en rendirent grâces à Dieu, 
enlevèrent la châsse et la placèrent soJennellement dans 
une chapelle qui existe encore de nos jours, derrière le 
maltre-autel. Elle fût sauvée, avec d'autres reliques de 
l'abbaye de Saint-Denis, pendant la tourmente révolu- 
tionnaire, par dom. Verneuil, dernier grand prieur de 
ce lieu. Voici dans quels termes les textes latins nous 

' Dasiîigue vient du mot grec Paai^iwoç, royal. — C'est le nom qu'oa 
donne aux églises principales. Exemple ; la basilique de Saint-Pierre. 



Digitized by Google 



— 85 — 

ont transmis Tépisode de la traublation providentielle 
de la châsse de saint Eugène ^ à saint Deuis. 

Cette manifestation d'immobilité miraculeuise n*était, 
au reste, pas la première qui se pniduisait dans ces 
lieux et sur ce sol» consacrés à la mémoire et au culte 
du preniicr évèqiie de Paris. 

L'histoire * rapporte que Dagobert a^ant eu à i*edou- 
ter le courroux de Oiotaire II, son père, s'était réfugié 
comme lieu d^asik dans la chapelle Saint*Denis de TEs* 
trée, qui renfermait \e toinbcaii «le Févèque mai lu- et 
de SCS deux compagnons; le roi, imté, n'écoutant que 
son ressentiment et méconnaissant Tinviolabilité du lieu 
choisi par son fils, envoya nonobstant ses gardes pour 
qu'ils s'emparassent de sa personne; mais ceux-ci ten* 
lèrent vainement de franchir le seuil de la chapelle : 
une Ibiœ invisible retint leurs pas. Le jeune prince, 
frappé de la protection toute spéciale dont Dieu Tavait 
entouré, fit vœu de bâtir, en expiation, sur le lieu 
même, la plus riche église du monde. En effet, étant 
moulé sur le tioue après la mort de sou père, il tint 

■ Cùfi» popuUj ex Diolo, Dei plamndi causé, ad œdem divi ifioiiyili« ptih 

fecti ossent, corjnisqve F'^/f^îh s lenmi pompA, et magnd ven^rnf\on(\ 
secum luUssent,[tU eo, videiuet deprecaiione compotes ro(i. à Deo perçut, 
omni re divind confecld, cum redire et Eugenit reUquuus referre veUent, 
diviniiùs factum est, ut immobile* emukUrint nullâ^te vi, de loco ubi 
mmtt dUMvtH pouêni. 

Sic eircà, pro œmperto habiiwm ai, Dei eue voluntatm, ut EngmtU 
corpus, in eo potissimùm loco et tempîo, ubi DionysU corpus jacchai, 
honoraretw, Itaque, de amsso theeawro, mœrore affecti, in Dkdum re~ 
vertuntw. 

Monachi cœHObii sancli Dionysu, pro Dei munere IœU, facile corpus 
BugenU nmmuU, el in tacelh paraio konorifteè eoUoeagmaa, 
«Vid. Guta DagoàerH, 
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sa promesse, et la basilique de Saint-Dems fut bàtie à 
Pautre extrémité de la voie romaine, dans Taxe de 

i ancienne chapelle de l'Estrée. 

Ainsi l'ut fondée, en 627, par le deriaer roi des Méro- 
vingiens, Tabbaye de SainfrDenis , nécropole célèbre de 
DOS jours, où reposent avec les rois de France les reli- 
ques du glorieux saint Eugène, martyr. 

La vénération dont le saint était robjet à Deuil lui fut 
continuée dans Tantique basilique, et il étendit, comme 
par le passé, sa puissante protection sur ceux qui Tin- 
voquaient. Les légendaires ou les cartulaires ^ de l'ab- 
baye de Saint-Denis mentionnent de nombreux rnnacies 
obtenus par son intercession ; à la suite, se trouvent les 
noms des supérieurs du prieuré et des curés qui ont 
desservi plus tard la paroisse du village de Deuil K 

' Cartulaires. Mot tiré du latin char ta et qui biguiûe : chartes, 

arcliives . 

- Voii aux Parallèles, village de Deuil, le tableau des prieurs et des 
curés, pages 89 et 92 partie). 
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Les reliques de saint Eugène concédées par les moines 
de l'abbaye de Saint-Denis à l'abbaye des Bénédictins 
de Brogne. 

(is «o6t fi>.) 



C'était à un puissant seigneur du nom de Gérard 
qu'était réservée la mission d'obtenir pour l'abbaye de 

Brogne, en Belgi([iie, les reliques de saint Eugène. 

Voici ce ([ue nous lisons dans les annales de la pro- 
vince de Namur ' sur cet épisode de Tbistoire de saint 
Eugène et de ses reliques. 

' Annales de la Société nnhéolohique (k Smnur, par M. Eug. Del 
Marmol, tome V, 1850. Chez A. Wesmaël Le Gros, à Namur. 
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« La partie du comté de Namur, coonue sous le nom 

d'Entre-Sambre-et-Meuse , dit J'auteur, était loin de 
présenter jadis le même aspect qu'aujuiircriiiii : une 
vaste étendue de bois couvrait alors presque entièrement 
la contrée : au nord, se prolongeait la forêt de Mar- 
lagne, naguère si remarquable par ses chênes sécu- 
laires, et au sud, la foret de liiert, disparues toutes deux 
sous la hache des déhicheurs. La Marlagae étail le rea-> 
dez^vous de chasse des comtes de Namur; là» accom- 
pagnés des plus nobles seigneurs de leur cour, environnés 
et suivis de leur meute et de leurs piqueurs, ils se plai- 
saient à poursuivre le gibier à travers la profondeur 
des bois. Mais ces lieux, témoins de tant de bruyants 
plaisirs, étaient cependant destinés à servir de retraite 
à de pieux solitaires ; aussi quantité de chapelles furent- 
elles, dès cette époque, élevées dans la contrée : Tune 
d'elle, consacrée à saint Lambert, dans le comté de 
Lomme, qui avait pour chef Bérenger, était située près 
d*un lieu appelé Brognes, à cause des sources abon- 
dantes qui formaient le ruisseau de Burnot*. 

» Parmi les seigneurs attachés à la personne de lié- 
renger, on distinguait particulièrement l'un d'eux, qui 
portait le nom de Gérard. 

« à Slave, dans le comté de Lomme, Gérard appar- 
■ tenait à une puissante famille qui comptait dans son 
patrimoine le village de Brogne et une grande partie de 
la contrée voisine. Sancîo, son père, vaillant soldat, 
jaloux de donner à son fds une éducation conforme à son 
rang, Tavait coniié, dès sa jeunesse, au comte Bérenger, 

^Bufnot eii dérivé du gennanique Mnam, source, fontaine. 
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» pour l'exercer aux armes e( clievalci je , ainsy qu'il 
» appartenait à un fils de telle qualité, » dit un ancien 
chroniqueur, et Gérard ne tarda pas à se concilier Tes- 
time et Taffection de son maître, 

» Or, un jour, il advint que le comte Bérenger, 
voulant se livrer aux plaisirs de la chasse dans les 
forêts de l'Eutie-Sambre-et-Meuse, partit avec toute sa 
suite, dans laquelle figurait son fidèle compagnon 
Gérard. Après avoir longtemps poursuivi le gibier par 
monts et par vaux, la faim et la fatigue obligèrent les 
chasseurs à aller prendre quelque nourriture pour ré- 
parer leurs forces. La halte se fit dans la forêt de Mar- 
ïagne, près de Brogne, patrimoine de la fomiUe des 
Gérards. Mais celui-ci, au lieu de prendre part au repas 
qui avait été préparé , abandonne ses compagnons et 
se rend à Tautique oratoire qu'avait érigé la piété de 
Pépin, maire du palais, vers 712. 

» Là^ pendant qu*il attend le prêtre qui doit venir 
célébrer Toffice, Dieu lui envoie un songe dans lequel lui 
apparaissent les ainties saint Pierre et saint Paul : 
saint Pierre s'approche de lui , le prend par la maiu, 
lui âiit faire le tour de la chapelle et de la cour voi- 
sine; puis il lui ordonne de reconstruire cette chapelle 
dans laquelle ils se trouvent sur un plan |)lus vaste, de 
lui donner j>our dimeusiou ie cercle qu lis ont parcouru 
ensemble, et de placer dans la nouvelle égUse les reli- 
ques de saint Eugène. 

Revenu de sa vision, Gérard résolut d'accomplir 
l'ordre qu'il venait de recevoir du eiel : il se mit aus- 
sitôt à l'œuvre : il réédiûa l'ancienne église de Brogne, 
et il y adjoignit une congrégation de clercs vivant selon 



if 
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la i^le des chauoiiies, c'est-à-dire de la vie commune, 
ce qui constituait un véritable monastère. 
Cependant îl n*avait encore rempli qu'une partie de 

son vœu; il lui restait à découvrir et surtout à obtenir 
les reliques de saint Eugène. L^ocoasion ue se lit pas 
attendre. 

En effet, le comte Bérenger ayant à traiter une 

affaire de quelque importance avec Robert, couile de 
Paris, ne crut pas pouvoir lui envoyer un plus habile 
négociateur que Gérard. Celui-ci part donc pour Paris; 
il se rend au monastère de Saint-Denis, dans Tintention 
d'y rencontrer Robert, qui était abbé séculier de cette 
abbaye. Ou était précisément à l'église; on célébrait 
l'office du soir, Gérard y assiste et , vers la fin de la 
cérémonie, il entend avec étonnement &ire mémoire du 
martyr saint Eugène. Frappé d'une semblable coïnci- 
dence, il s'inlbrme, aussitôt après vcj nos , ((uel est ce 
martyr, et il apprend que c êst un évêque de Tolède. 
Gérard ne doute plus alors que ce soit le saint dont 
la vision lui a prescrit de porter les reliques à Brogne. 
Comblé de joie, il se rend auprès des moines et les 
supplie de lui céder ces reliques. Ceux-ci, fort surpris 
de cette demande, répondent d'al)ord par un refus; 
mais enfin, sur les instances de Gérard, ils laissent 
espérer à l'envoyé de Bérenger qu'il pourra réussir, 
s'il consent à prendre l'habit religieux dans leur mo- 
nastère. 

Gérard étant retourné auprès de Bérenger, après avoir 
heureusement rempli sa mission , lui rend compte de 

son apparition miraculeuse et de sou désir d'y répondre. 
11 en soUicite la permission, et ayant obtenu de son sei- 
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gneur, le comte Béreriger, et de son évêque les auto- 
risalions nécessaires , Gérard se hâte do reprendre le 
chemin de Saint-Denis avec la ferme résolution d'entrer 
en religion. Cet homme, qui, à l^exemple de la noblesse 
espagnole du temps, n*a¥ait d'antre instruction que celle 
des armes, se livra avec ardeur, dès son entrée au mo- 
nastère, à l'étude des lettres. Après trois ans de travail 
assidu, ordonné diacre, il édifia tellement ses frères 
religieux par sa conduite, que, quelques années après, 
il reçut la prêtrise des mains d'Adellieluius Tarchi- 
diacre. 

Ce fut alors qu'élevé à la dignité du sacerdoce, Gé- 
rard réclama, des moines ses confrères, la cession des 
reliques de saint Eugène, qui lui avaient été promises. 
Il était d'autant mieux fondé dans sa demande, qu'à 
son entrée en religion , il avait cédé à l'abbaye de Saint- 
Denis son église de Brogne et ses biens situés en Lotha* 
ringie. Les moines, qui connaissaient la vision de Gérard, 
lui donnèrent alors satisfaction sans résistanco; ils lui 
remirent les reliques de saint Eugène et lui accor- 
dèrent, en outre, douze religieux de leur, monastère 
pour aller fonder avec lui Vabbaye des Bénédietim , que 
l'ancien compagnon de Bérenger se proposait d'éta- 
blir à Brogne, en remplacement des chanoines régu- 
hers. 

Le pieux cort^e, Gérard marciiant en téte, se mit 
silencieusement en route, de crainte de se voir enlever 
le trésor qu'il transportait; il arriva sans ciicombre à 
Couvin, propriété de l'abbaye de Saint-Germain : Gérard 
confia aux moines du couvent son précieux dépôt, tandis 
qu'il se rendait auprès de l'évèque de Liège pour lui 
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demander rautorisation * de foire la translation dans 
son diooèfle des reliques de saint Eugène. L*évêque y 

coiiseiitit volontiers et ordonna de leur rendre les plus 
insignes honneurs. 

La cérémonie se fit en grande pompe. Âdelhelmus 
porta lui-même la relique à Brogne, assisté des reli- 
gieux du monastère des Fosses, au milieu du concours 
de toutes les populations voisines. 

Par la suite, on Oiéiébra chaque année la iète commé- 
morative de cette translation et de la fondation de 
l'abbaye des Bénédictins de Brogne. Plus tard , Tab- 
baye fut démembrée, convertie en deux évechés, et 
en vertu de deux arrêts du conseil du roi de France, 
rendus en 1686 et 1694, ses biens furent divisés et 
attribués partie à l'ancien monastère, partie aux évéques, 
enfin, en 4787, le patrimoine des religieux fut vendu 
et la communauté supprimée. 

La relique de saint £ugène, qui fut concédée en 929 
par les moines de Tabbaye de Saint-Denis à saint Gé- 
rard, était le grand du bras (ï humérus) du martyr. 
Cette rehque fut enchâssée dans un bras de bois ar- 
genté; elle est exposée dans Téglise de Saint-Gérard, 
à Brogne, à Tautel de Saint-Pierre, derrière une case 
vitrée. La châsse qui la renferme fut donnée, selon le 
docteur Amould de liaisse, par l'infante Isabelle, en 1G25. 

La même éghse, administrée de nos jours par M. Tabbé 
Goffette, possède également dans un reliquaire d*argent 

' Voir aux Parallèles, page 84 , le texte d'une auLuii?aUoiî seinblablr 
donnée le 11 septembre 1661, par Mgr Christophe de Beaumout du Repaire» 
aTchevéque de Paris , pour opérer la révenion des reliques de saint Eu- 
gène à Deuil. Voir ie UJileau des érêques, page IdS (8* partie). 



Digitized by Google 



— 33 — 

une partie du crâne de saint Gérard, fondateur de Tan- 
cienne abbaye, aujourd'hui complètement disparue. 

Voici Textrait d'un passage du martyrologe du trei- 
zième siècle, à Tusage de Tabbaye de Brogne, que Ton 

cite, touciiauL les reliques de saiut Eugène : 

tn BBOKio, tnmtkaio $ft eorpofit taned bugenu, arefdepiscopi et 
martsftis XV Kal, Sept, 929 : qui à beato atonisio ordinofut, et 
dirêctm fiiit, adpnddkandam UrinUatm taMUmgeMibw, en^us modo 
coiTH» qumeU BrotdaSf tn pago Lomcumiû 

« La relique de saint Eugène, évêque et martyrt fut transportée 
à Brogne le 15^ jour des kalend^ de septembre (18 août) 929. 

» Cet apôtre de la foi avaii été envoyé en nuflsion en Espagne 
et dans les Gaules, par saint Denis, son niaître, pour y prêcher la 
loi de l'Évangile. Ses reliques ont été déposées à l'abbaye de Bro- 
gne, dans le comté de Lomme, près Namur (Belgique). » 
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111. 



IiM raUqaes de saint Eugène transférées de l'abbaye de 
8alnt>DeBls à Tolède, en Espagne» le 2i avzU 1166, eons 
le pape Eugène m, et le 38 novembre 1565, aona le 
règne de Philippe n. — Cihayelle oetogonale du Sacrahiom 
dans la catliédrale de Télède. 



Les reliques de saint Eugène recherchées par différents 

prélats, furent sollicitées notauujient par Rayinuiid, 
archevêque de Tolède en 1156, sous le règne de Louis VU 
dit le Jeune. Odon de Deuil, secrétaire et chapelain du 
roi, prit sur lui, en sa qualité de prieur de Tabbaye 
de Saiiil-Dcnis, de céder à ses instances, et de don- 
ner à Ilaymond un bras de Tillustre martyr; cet acte 
de libéralité lui fut vivement reproché. 
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Quatre siècles plus tard, la demande du surplus 

des reliques fut faite par Antonio de ilihcra, envoyé de 
Philippe II. Ce roi très-fervent catholique, après de 
longs et persévérants efforts, obtint en de son 

beau-frère, Charles IX, roi de France, la cession de la 
presque totalité de ce précieux dépôt. Il quiLLa le palais 
de Simancas, pour aller au-devant du cortège, porta 
sur ses épaules et pieds nus, jusqu'à la cathédrale, la 
châsse qui renfermait les reliques de saint Eugène, 
suivi d'une affluence considérable de fidèles, et la 
pompe religieuse de cette cérémonie surpassa, par sa 
magnilicence, l'éclat de toutes les solennités antérieures. 

Les religieux de Tabbaye de Saint-Denis avaient tou- 
jours gardé un douloureux souvenir des libéralités d*Odon 
de Deuil : ce dernier avait dû faire le voyage de Rome pour 
se justifier auprès du pape de cette largesse dont il 
avait pris sur lui toute la responsabilité; mais longtemps 
après, vers i$9S, un traité d'union et de paix fut signé 
entre les chanoines de Saint-Denis et ceux de Tolède; 
l'office de saint Eugène, qui avait été supprimé du Bré- 
viaire, y tut rétabli à Saint-Denis et à Deuil, heu de son 
martyre ; enfin, Taccueil le plus hospitalier est aujour- 
d'hui réservé aux chanoines du diocèse de Paris qui 
voyagent en Espagne. 



La cathédrale de Tolède était bien digne, il faut le 

dire, de i)osséder les précieuses reliques de saint Eugène 
son fondateur. Son origine remonte aux premiers 
siècles de Tère chrétienne, au temps de l'apôtre San- 
tiago et d'Ëlpidius, ermite du MonÛJarmel. 
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Elpidîus, disent les historiens, éleva une vaste église 

sous riuvocalion de sainte Marie. Eugène Térigea 
en cathédrale, en fut le premier évêque, vers Tan 76 
après J.-C, lui conserva le titre de Notre-Dame de 
rAssomption, et sa suprématie sur toutes les ^lises 
d*£spagne, déjà reconnue en concile, le fût plus tard 
encore par une bulle du pape Eugène III, en 1148, 
après Texpulsion des Maures. 

En 312, quand la persécution des chrétiens qui sé- 
vissait alors eut cessé, Tempereur Constantin s*étant 
converti, la basilique de Notre-Dame de Tolède , que 
le préfet Dacicn envoyé de Diocléiien avait fait dé- 
truire, fut relevée. L*év6que Marinius, aidé et encouragé 
dans son œuvre par Tempereur, n'épargna rien pour 
réédifier un temple aussi remarquable par ses propor- 
tions que par sa somptueuse architecture. 

Les auteurs font remonter vers cette époque la pré- 
sentation de la sainte chasuble par la Viei^, protectrice 
de la cathédrale, k saint Ildefonse; plusieurs tableaux, 
d'une exécution remarquable, représoutent cet épisode 
de l'histoire chrétienne. 

Â Tangle de la nef transversale qui sépare le mattre- 
autel du chœur, au couchant, on vdt, à travers une 
grille, enchâssée dans le mur, la pierre sur laquelle a 
été conservée l'empreinte du pied de la Vierge, lors- 
qu'elle descendit visiter l'église. 

On y lit rinscription suivante : 

AdorMmus in hoo, «M iteUnuU pedê$ 
« Nous adorerons la iilace où la mère de Dieu posa son pied. » 

Cette pierre a conservé le nom de IHerre dapparition 
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Les fidèles en entrant dans l'église en approchent la 
main comme vers un bénitier, ils la touchent du doigt 

et le portent à leurs lèvres, en signe d*adoration. 

Vers le milieu du viii® siècle, peu de temps avant 
^ l'avénement au trône de Tempereur Charlemagne , au 
temps des Goths, les Maures, sous la conduite de leur 
chef Jarîf , firent invasion en Espagne , se rendirent 
riKuiies de Tolède et y établirent leurs mosquées*; 
Tolède fut reprise plus tard par le roi don Alonzo VI, 
et le culte chrétien rétabli. Charles Martel, fils de Pépin, 
sauva rEurope entière de. la domination des Arabes par 
la grande victoire qu*il remporta, près Tours, en 732, 
sur les Maures d'Espagne, commandes par le célèbre 
Abdérame, qui y perdit la vie^. Cette victoire lui valut 
le surnom de Martel. 

Pour faire disparaître la trace du passage de Finvasion 
des Maures et du culte qu'ils avaient introduit eu Es- 
pagne, l'église de Tolède, sous le règne de Ferdinand 
et d'Isabelle , fut rasée et rebâtie : ce fut l'archevêque 
Rodrigue, assisté du roi et de toute la cour, qui en 
posa solennellement la première pierre en 12:27; c'est la 
cathédrale qui existe de nos jours et que tout le monde 
admire. 



Voici les notes que nous avons pu recueillir sur 
place , dans le voyage que nous fîmes Tan dernier, 

* Les mosquées étaient le lieu où les Turcs se rassemblaient pour l'exei^ 
dee de leurs pratiques religieuses. 

' Voir vmtMn de saM Martm, et de la subTeation de ses reliques, 
S* partie, pages 146 et 158. 
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à Tolède, lors de l'inauguration des chemins de fer des 
Pyrénées et du Nord de TEspagneà SaintrSébastien, par 

S. iM. loii Fiartçois d'Assise, le 15 août 1864 : 

L'impression première qu'on éprouve en entrant dans 
Jsl cathédrale de Tolède, la plus belle et la plus riche 
d*£spagae, est profonde et grandiose : cette œuvre 
admirable, (jui dura plus de deux siècles à compléter, 
semble avoir atteint le plus haut degré de perfection 
que puisse obtenir Tart humain. Dans ces contrées re- 
ligieuses, la maison de Dieu est un objet de prédilection ; 
c'est le lieu le plus orné, le plus riche, le plus fleuri; 
c'est là qu'on trouve i ombre la plus fraîche et la paix 
la plus complète et la plus vraie; les catholiques du 
Nord n'ont pas l'idée du luxe, de l'élégance, je dirai 
même du confortable des églises espagnoles : cette ca- 
thédrale est un chef-d'œuvre d'art : les bas-reliefs et 
les fresques représentent différents sujets allégoriques et 
religieux, notamment les combats soutenus par les To- 
lédans contre les Maures. Toute son architecture, du 
gothique le plus parfait et le plus pur, est d'un en- 
semble et d'une hai monie de style que rien ne contrarie 
dans les détails. 

Les vitraux, étincelants de couleurs vives merveilleu- 
sement calculées, enchâssés dans des meneaux de pierre 
sculptée avec la délicatesse et le fini d'une orlévi-erie 
gothique, tamisent un jour doux et mystérieux qui porte 
au recueillement et à la prière. 

Le sanctuaire et les chapelles latérales pourraient, 
par leur importance, passer pour autant d'églises sé- 
parées. 

Le retable du matlre-autel, type du majestueux et du 
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grandiose, est un énorme entassement de colonneltes, de 
niches, de statues, de rinceaux et d*arabesques indes- 
criptibles; toute cette déboration, qui monte jus(|u*à la 
voûte et qui fait le tour du sanctuaire, est peiuLc et 
dorée avec une richesse inimaginable. 
La partie la plus intéressante à visiter en quittant le 
• " transept où sont placés le chœur et la stalle en forme de 
trdne du cardinal-archevêque, est la chapelle octogo- 
nale du Sacrarinm, qu'on appelle aussi YOclaviwn, à 
cause de ses huit pans. 



C'est dans la chapelle (hi Sacrnrium, proche des sa- 
cristies , que les rehques de saint Eugène sont expo- 
sées. Les bronzes, les marbres, les pierres fines, les 
métaux les plus riches et les plus précieux y abondent; 
on y garde aussi les trésors de Tantique basilic {ue, c'est- 
à-dire les ornements de imii genre : les chapes de 
brocart d'or, de damas et d'argent, les calices, les ci- 
boires, les ostensoirs de diamants, les gigantesques 
chandeliers d'argent massif et de vermeil, les croix de 
grand prix, les bannières brodées, tout le matériel reli- 
gieux, enfin, du drame ^ublime et non sanglant qu'on 
appelle le sacrifice de la messe, et de cette pompe impo- 
sante et sévère dont le culte catholique et l'Église 
semblent seuls avoir le secret. 

Des ai'cs pratiqués dans les guichets des croisées for- 
ment autant de niches où sont placés un nombre miini 
de reliquaires; dans chaque travée, on remarque des 
bustes, des statues de bronze, d'argent ou d*ivoire, et 
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notamment une statuette de l'enfant Jésus en or massif, 
enridiie d^améthystes, d'émeraudes et de brillants. 

Au milieu de cet assemblage de richesses impossi- 
bles à décrire, on voit, placée en grand honneur, 
la châsse de saint £ugène, fondateur du siège épiscopai 
de Tolède ; ses reliques sont renfermées dans un sarco- 
phage en argent massif, gravé de ciselures et de bas- 
reUefs : au-devant de la châsse, figurent en or massif 
une statuette de saint Ferdinand, rénovateur de la cé- 
lèbre basilique, au xui<* siècle, et de Tautre côté le buste 
de sainte Rosalie; au-dessus on voit sainte Magdeleine 
au pied de la croix, et plus bas, le reliquaire de saint 
Raymond, archevêque de Fitero; puis, dans une autre 
travée de œtte splendide chapelle, est placée la châsse 
de sainte Léocadie, deuxième patronne de la cathédrale. 

L'entrée en est défendue par des grilles en fer ouvré, 
comparables à d'admirables et énormes guipures, enve- 
loppées de portières en tapisserie, aux phs larges et 
puissants. Ces tentures prêtant le SoGrcarmn contre 
la chaleur dévorante du jour et y conservent une déli- 
cieuse fraîcheur. Eniin, cette vaste coupole, éclairée à 
grande hauteur par la voûte, d'où jailht la lumière, est 
d*un style imposant, qui retient en extase le voyageur 
étonné des trésors qu'eUe renferme. 

Saint Eugène a sa chapelle séparée dans un des bas 
côtés de l'église, au levant, près du transept, à côté 
d'une fresque de taille gigantesque, de saint Christophe : 

Le saint martyr, en bois sculpté, est représenté assis, 
la mitre en tête et la crosse à la main. Le retable est 
complété par différents épjsodes de la Passion, peints 
sur bois. 
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Telle est la description, très en raccourci, de cette 
magnifique cathédrale, mais que le cercle que nous 
nous sommes tracé nous empêche d*étendre davantage; 
on nous pardonnera cette digression archéologique en 
l'honneur de saint Eugène qui en est robjet,et qui nous 
a permis de constater de quel culte et de quels hom- 
mages sa mémoire est honorée. 

Tolède possède un palais archiépiscopal, voisin et di- 
gne par son importance, de son église; il est occupé 
aujourd'hui par S. Em. le cardinal Civila de la Alameda, 
primat d*£spagne. Cette admirable vieille ville, éloignée 
de 80 kilomètres de Madrid, justifie sa réputation ; bâtie 
sur le point culminant d'une colline, elle est baignée 
par les eaux du Tage, fleuve rendu célèbre par le sable 
d*or qui, à en croire les poètes, roule dans ses flots 
cristallins. 

Tels sont les faits principaux qui se rattachent à la 
triple division des reliques du martyr de Deuil, à Saint- 
Denis, à Brogne et à Tolède ; nous verrons plus loin * 
comment, après plusieurs siècles de séparation, depuis 
le pèlerinage de 918, leur réversion fut opéré à Deuil, 
en 1761, sous le révérend Pierre Broncher, grand prieur 
de Tabbaye de Saint-Denis, par l'abbé Martin. 



Ce que nous venons de dire touchant la sépulture 
de salut Eugène, ou la division de ses reliques, n'est 

• Voir aux Parallèles, village de Deuil, réversion et lableau des anciens 
curés, pages 80 et 92. 
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pas contesté, mais est-ce dans le lac d'Enghien, dit-on, 
que les restes mutilés du martyr lurent jetés, ou bien, 
les agents du gouverneur romain, prenant un chemin 
tout oppofié, les ont-ils portés, après son supplice, dans 
un étang plus proche du lieu de leur crime , et en 
même temps plus éloigné du regard des chrétiens? — 
Se sont-ils dirigés vers le domaine du Marchais, qui dé- 
pendait alors de Deuil, mais qui est aujourd'hui la 
pi*opriété du village de Groslay * oontigu au précédent? 
* Est"Ce cnlin dans le lac de ce domaine qu'a eu heu 
r immersion du martyr? 
Telle est la question à examiner? 
Si l*on a recours au premier moyen que nous avons 
proposé, aux documents liistorisques, puis aux textes 
anciens ou môme aux légendes et aux tradilious, 
voici ce que les auteurs qui ont écrit sur ce sujet nous 
apprennent. 

■ Par acte aulhentiqtic du 21 octobre 1844, la commune de Grosli^ e&l 
deveuue pn^riélaire du lac du Marchm, 
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SAINT 1 



TABI 

DE LA DIVISION bEi> CLIQUES 



HkiES DiTlftion des reli^ae». 

«prêt J.-C* 

y 18. 2 juin. — Trnnslation des reliques de saint Eugène a la 
basilique de Saint- Denis , à l'occasion d'un pèlerinage des 
moines du prieuré de Beuil. Incident du pèlerinage. 

916. Vision de saint Gérard, à Brogne, près la forêt de Harlagne, 
dans le comté de Namur (Belgique). 

926. 18 juin. — Translation et réception des reliques dans le 
diocèse de Liège. 

— 18 août. — Cérémonie de leur installation, par Âdellielmus. 

ardiidiacie. 

llâd Le 21 avril, sous le pape Eugène III, Odon de Deuil, prieur 
de l'abbaye de Saint-Denis et secrétaire de Louis le Jeune* 
roi de France y donne à Raymond, évéque, une partie des 
reliques pour l'église de Tolède (Espagne). 

Le 28 novembre Charles IX accorde à Antonio de Kiberu, 
envoyé de Philippe II, roi d'Espagne, son beau-^re* un 
autre fragment des reliques de saint Eugène. 

Le roi ([iiitte le palais de Liniancas pour aller au-devant du 
cortège , et porte jusqu'à la cathédrale la châsse sur ses 
épaules. 
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EUGÈNE. 

.EAU 

— FÊTES COUBIÉMOHATIVES. 



DATES 
aprti J.4:. 

1^9^. Irai le de paix el d'uiiioii entre les deux chapilrei» <ie Tolède 
et de Paris. 

1761 . '21 novembre. — Réversion des reliques de Tabbaye de 
Saint-Denis à Deuil , en vertu d'une autorisation donnée 

par M" Christopliede Beaumont du Repaire, archevêque de 
Paris, en date du li septembre 1761, à Tabbé Martin. 



SI mai. Célébration de la fôte delà réversion à Deuil des reliques de 
saint Eugène. 

8 sept. Féte de la Nativité, remplaçant la tète patronale de saint 
Eugène, ancien vocable. 

15 nov. Commémoration du martyre et de la mort de saint Eugène, 
à Deuil. 

âi nov. Anniversaire de la r^'vorsioii des rolitjuos du saint, renvoyée 
au 21 joiai, à cause du rapprochement de la féte du 15 no- 
vembre. 
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DOCUMENTS HISTORIQUES. — DOMAINE £T LAC DU MAACHAIS. 
TEXTES ANCIENS. VISION D*HERCOLD. 



Au milieu ou à la fin du vii^ siècle, vers Tan 629 de 

l'ère chéticnnc, dit un écrivain très-autorisé, alors que 
le paganisme expirant fuyait devant io cliislianismo 
marchant à pas de géant à travers Thumanité renais* 
santé , une mission divine fut donnée en songe à un 
vieillard infirme nommé Hereold, homme noble et riche 
et d'une grande piété, pour retirer des eaux du Mar- 
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chais le corps de saint Eugène, martyr *, et lui rendre 
les honneurs de la sépulture. 

Aussitôt, Uercold obéit et trouva eu effet, dans les 
eaux marécageuses au fond de Tétang', le corps du saint, 
exempt de toute souillure, quoiqu'il y eût été jeté depuis 
plusieui s siècles. Puis attelant ses bœufs à son chariot, 
il y plaça le corps de saint Eugène et se mit en devoir 
d*ac€omplir sa mission. 

Après avoir parcouru une assez grande distance, il 
arriva au village de Deuil, à la place où avait été 
élevé le temple dédié par les païens au culte du dieu 
Mars; là son attelage fut frappé d'immobilité, ses 
bœufs 8*arrètèrent et aucune puissance humaine ne 
put vaincre leur résisluiiee : llerœld, comprenant que 
ce champ qui était sa propriété, étaxt celui qui lui 
avait été marqué par saint Denis, dans sa vision, 
pour y établir le tombeau de saint Eugène, y dé- 
posa le corps (lu martyr, et lui rendit avec respect 
les honneurs de la sépulture; il édifia de ses pro- 
pres mains un oratoire, qui, remplacé d'abord par 
une chapelle, fut rebâti plus tard, à deux époques 
distinctes, sur de plus larges proportions, et en pre- 
mier Ueu, par Hervé de Montmorency; en 1072, lors 

• Pw gmUmt tanehÊt DUm^ttut areapagita, aêmoiOÊU StmolânÊMf 
qwmdam vWvm tioM7ein, ^rropi morte oj»jMV4sufl»i ut praM» rai oc 
amàUeipuU Eugenii corpm, fx Merêaiiû UÛa tiU adimc jaeeèal éxtrû»' 

(um, honestè lococollocaret. 

Cnnfesdm, Fferroldus cxequitur, et ignobili loco nobUe corpn<i invenif, 
inicijrum, ])r< rsùs aique incorruptum. In diolo opjndo, magnificè con- 
didit, ubi etiam Icmplum, hdc de causa, est < un^aci ulum, 

' Voir le lac du Marchais, au plau de Grosi^. 
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de la première croisade, sous i^hilippe I*', celui-ci en fit 
l'abandon aux moines de Saiai-Florent de Saumur; 
quelque temps après, les religieux eux-mêmes rebâtirent 
le chœur, d*une construction plus élevée que la nef, et 
le niaîlre-autel fut placé au lieu même uu avcut été do- 
posé le corps du saint; enfin l'église de Deuil, qui existe 
de nos jours, conserva jusqu'à la révolution le vocable 
de Saint-Eugène. 

G*est sur ces circonstances et sur ces détails que les 
auteurs ne paraissent pas d'accord : selon les uns, en 
eâ'et, saint Eugène tut jeté par les païens dans un marais 
connu de nos jours sous le nom du lac d'Ënghien, près 
SaîntrOratien, selon les autres, il fut précipité dans le 
lac du douiaiiie du Marchais, près Groslay ; selon les 
premiers, il aurait été inhumé à Deuil, lieu de son 
martyre ; selon les seconds, ce serait au Marchais même, 
près de la demeure d'Hercold ; on a donc fait confu- 
sion entre le lieu de son supplice, de son immersion et 
celui de sa sépulture. 

Ce noble domaine d'alors était situé loin du tumulte 
et du bruit , aussi a-lH)n pensé que ce petit étang isolé 
était véritablement le lieu où le corps de saint Eugène 
avait été précipité, et où le pieux Hercold, inspiré en 
songe, l'avait trouvé : on sait que les païens avaient 
pour habitude de soustraire à la piété des chrétiens le 
corps de leurs victimes, car ils n'ignoraient pas avec 
quel zèle ils glorifiaient la mémoire de leurs frères 
martyrs. 

La distance qu'Iiercold avait à parcourir en ([uittant 
sa demeure, explique l'emploi du chariot attelé de 
ses bœu&, pour transporter à Deuil, village assez éloi- 
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^né du Marchais, le corps du saint, où il devait l iiihu- 
mer, c*étaii aussi un iiommage et un honneur de plus 
quiil rendait au martyr. 

Les bas-reliefs des cliapitcaux qui décorent les colon- 
nes de l'église de Deuil, quoique effacés en partie sous le 
badigeon» mais dont on a retrouvé encore des vestiges 
fort intéressants, sont des témoins authentiques et ir- 
récusables de cette histoire religieuse, llercokl est re- 
présenté à la tête de son attelage, amenant le corps de 
saint Eugène et exécutant la mission dont Taccomplis- 
sement avait été confié à sa piété et à sa foi. 

Les habitants du village de Deuil, et plus tard ceux 
de Groslay, ont partagé cette opinion et invoqué les mê- 
mes témoignages à Tappui de leur croyance ; ils se sont 
surtout autorisés des textes anciens et du souvenir des 
traditions qui appartiennent à l'histoire du Domaine du 
Marchais. Ce noble domaine a eu, en effet, son inijjur- 
tauce et tient sa place dans l'histoire du moyen âge. 
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Domaine et lae dn Mtorohalfi* — Xmt origine. 



Le Marchais ou Patin était autrefois un fief* sei- 
gneurial, au profit duquel une perception de dime avait 
été solennellement établie, vers 1202, sous Philippe-Âu- 
guste, en feveur des suzerains *. 

Il était enclavé dans les tciies tic Groslay ; situé sur 
la paroisse de Deuil, relevant, cependant, de la seigneu- 

' Fief^ domainn desservi par dc^ vassanx, an profit d'un seigneur 
snrerain. II y avait des fiefs avec glèbe et des fieiâ Mns glèbe. (Vo^ez 

flisloire de Groslay, ]ia;^e 11B.) 

' Suzerain. Oti ap[>ciait seigneur suzerain le possesseur d'un fief dont 
d'autres fieis relevaient. 
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ne de Montmorency. L'étang ou le lac était, comme il 
est encore de nos jours, un vaste carré d uii arpent 
environ, planté sur nés bords de saules et d'arbres de 
différentes essences, il appartenait, en 1790, à H. Dan- 
ger de Bagneux, ancien seigneur de Groslay. 

Avant la révolution de 1830, M. le marquis £ugène 
de Montmorency était sur le point d'acheter le lac et 
les terrains des abords; son désir était de transformer 
cet étang, d'y construire une chapelle sous le vocable 
de Saint-Eugène, et d'en faire don à la fabrique de 
Deuil ; la révolution, en Téloignant du pays, Ht renoncer 
M. de Montmorency à son projet. 

Des constructions importantes entouraient le lac; une 
chapelle et une comniuiiauté de religieux avaient été 
établis au lieu même où se trouve aujourd'hui une [ i ^v- 
priété appartenant à M. le commandant Legros, batte 
sur le même emplacement, de Fautre côté de la route , 
proche du village de MunUnagny, mais dépendant du 
territoire de Groslay, et qui porte toujours ie nom de; 
Maison ou propriété du MarckoM, 

Il n*y a pas longtemps que les derniers vestiges des 
murs du domaine existaient sur les bords du chemin, 
jadis, petit sentier a peine indiqué, qui coinkiit de Gros- 
lay aux villages de Montmagny et de Deuil; les cultiva- 
teurs y trouvent encore, en laix)urant leurs champs, les 
traces de vieilles fondations qui attestent l'existence et 
l'ancienneté de ces souvenirs; on assure même que des 
pierres tombales recouvrant les corps des religieux de 
l'ancienne communauté, existent à une certaine pro- 
fondeur, non loin du lac. 

Ces uucuments ainsi groupés pourment, dans 1 ordre 
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des probabilités, avoir assurément, une grande autorité 

à défaut de preuves l'ormelles ; mais nous trouvons dans 
les textes anciens, à différents passages, une loi écrite 
dont l'authenticité n*est pas contestable et que nous 
allons citer. 

Nous ne réfuterons pas, quant à présent, les arguments 
qu'on a fait ressortir de rétymologie ou de l'origine, 
ce qui est la même chose, du nom, ou des noms d Eih- 
gène et d'JSnghein, ou dUAnquin, que des siècles entiers 
séparent Tun de Tautre; nous y reviendrons plus tard, 
et nous verrons alors que le rapprochemeul des dates 
rend impossible le rapprochement des noms, et que la 
chronolo^e et l'histoire ne sauraient admettre les 
assertions des auteurs sur ce point. 



4 
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T«ztes anciens. — Légendes. 



Voici dans queJs termes, à la quatrième leçon litur- 
gique du saint, on raconte l'histoire de Tapostolat, du 
martyre et de la mort de saint Eugène, son immersion 

et son invention * dans le lac du Marchais ^ sa sépulture 
au village de Deuil, la translation de son corps, au 
siècle, à l'abbaye de Saint-Denis pai' les pèlerins du 
prieuré, la division de ses reliques en Belgique et en 
Espagne, enfin leur réversion, en 1761, à l'église de 
Deuil, près Groslay. 

1 fnmitton vient du mot latin invenire, trouver, découvrir. Hercold 
découvrit le corps de saint Eugène au fond du lac. 
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Ces documents, en l«ingue latine, tirés de ÏUistoire 
de ia Vie des samts, sout ainsi conçus ; 

Corpus EicENn ne sepeliri pmet, in qumdm laeim juaia vtf- 
lam IlE&GHASii demersum fuit. 

« Les paieiia vuulaut priver le corps de siiint Kugène des bon- 
iicurs de la sépulture chrétienne, le précipitèrent dans un certain 
lac proche du doniaine du Marehaii, » 

Plus loin on lit : 

in laeum UgRciUfii, ;<tm dielm DiogHo v»cînî. 

« Dans ce lac du Marchais déjà dté^ et placé non loini ou dus 
le voisinage du village de Deuil. » 

Le soin avec lequel le texte sacré désigne un lac ap- 
pelé lac du Marchais, qmmdam lacuw, un certain lac, 
indique combien cette nappe d'eau était isolée, peu con- 
nue, éloignée du mouvement et du bruit, et atteignait 
le but que se pix)po6aient les persécuteurs et les 
bourreaux de saint Ruirène, en sousUa^ant sou corps 
aux recliereiies des ciirétieus. 

Dans un autre texte, non moins authentique, extrait 
et puisé à la même source, nous trouvons le passage 
suivant ; 

Etdàm fimat vadUantes, 
Dùm reéudt àbntffantn 
Tandem compr^unêihÊr! 

« Tandis qu'Eugène fortifie reux dont !n foi est chancelante, et 
qu'il ramène k Dieu les renégats, le gouverneur romain le fait jeter 
en prison. » 
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Multos iws adorarê 

Rmuens, occiàiîw 

Mmbra latenter, pagani. 
In lacûs Marchesiani 
Gurgiiem, prfgdpitant. 

<f Eugène refusant courageusement et avec intrépidité de sacri- 
fier aux idoles, est mis à mort au village de Deuil, et les pasens 
précipitent son corps dans un étang appelé le lae du MarehaU* » 

Sed illic, invitâ fraudet 
Illœsa Deo cuslode, 
MxUlos an nos latitant 
Menibra. 

« Au sdn des eaux, malgré Tastuce et la malignité des païens, 
il demeure plusieurs siècles, sous la garde de Dieu, sans que son 
corps soit atteint ni défiguré par la corruption. > 

• 

Hsrcoldo fMfnbra 
Inâè, tanâm erumtur, 
Indkequù smvakanhKr; 
In hâc œde eoUocantur 

PUUUis swnpmtm. 

« Enfin, Hercold, inspiré en song^e, retire le corps d'Eugène du 
lac du Marchais où il était enseveli, et l'inhume dans l'élise de 
Deuil que sa piété a voulu élever en son honneur 

In lacum MARCHESiâNi 

Illœsa Deo custode, 
Multos annos latitant 
MeMBRA ËUG£NII. 

« 11 venait honorer de son culte et prier à Pendroit qui servit 
de première sépulture et renferma pendant plusieurs sièdes, sous 
la garde de Dieu, les reliques de saint Eugène, son preniîer patron. » 
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C'est ici que viennent se placer, avec l'autorité de 
leur origine et de leur ancienneté, après ces textes, les 
légendes et les traditicws qui, tout invraisemblables 
qu*elles sont, y ont pourtant pris leur source, et dont 
rexactitude n'est contestée par personne. 

- Au siècle dernier, les habitants de la vallée de Mont- 
morency, ci notamment ceux de Deuil et de Groslay, 
prétendaient que le jour de la fôte de Saint-Eugène 
(15 novembre) l'eau du lac se teignait du sang du mar* 
tyr; or, les naturalistes ont reconnu que, vers la fin 
d'automne, au mois de novembre, Feau du Marchais 
prenait, en effet, à sa surfocc une coloratiou pourpre. 

Nous reviendrons sur ce phénomène ^ dont on trouve 
la raison d'être dans Tétude des sciences naturelles, et 
dont Texplication nous a été donnée par un chimiste 
distingué, M. Bouclier, pliai uiacien à Montmorency et 
lauréat de l'Académie de médecine de Paris ; nous l'exa- 
minerons un peu plus loin au point de vue de la géologie 
et de la botanique. 

La légende, si impossible qu'elle paraisse, cette tra- 
dition que la simplicité et l'ignoraiicc ont |)u défigurer, 
mais qui s'est transmise jusqu'à nos jours, ont pris 
naissance, cependant, dans le fait lui-même et dans 
rhistoire religieuse qui se rattache au lac du Marchais. 

Il n'y a pas longtemps encore, à répot|ue des Koga- 

' Phénomène est tiré du mot grec çatvoixat, j'apparais, c'esl-à-dire 
tout ce qui se maiiileste d'exlruurdiuaire daus le ciel, daiis l'air et sur la 
terre. 
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lions, ce lac était une des stations fréquentées par les 
habitants du viUage de Deuil ; le clergé venait proces- 
sionneUement bénir cette tombe discrète, qui sut déro- 

bcr, peiKlaril de lon^'ucs années, agitées par les l'ureurs 
du paganisme, sou précieux dépôt aux profanations des 
infidèles. 

Tel est, au point de vue de Thistoire de saint Eu- 
gène, de son apostolat, de son martyre et de sa sépui* 

lure, la première partie de nos recherches; voyons 
maintenant les documents scientifiques en commençant 
par Vamdyge des eauœ. 
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DOCUMENTS SOEMTIFIQUES. — ANALYSE DES lADX. 



Après avoir examiné rtiistoire et les documents qui 
s'y attachent, nous arrivons aux sciences. 

l/Cs auteurs (|ui l'cvendiquent pour le lac (rEu^^hicn 
rhoiHieur d'avoir reçu le ( orps de saint Eugène daus ses 
ondes admettent, ou du moins ne contestent pas, la 
vérité de la coloration pourpre dont parlent la légende 
et les traditions, car le fait a été réellement et ma- 
tériellement constaté, niais ils n'en persistent pas moins 
dans leur prétention. 
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£n repoussant le préjuge de cette coloratiou par le 
saDg comme impossible, ils invoquent un système nou- 
veau, et ils cherchent à en fidre ressortir un argument 
à fcrtiùri en faveur de leur système. Ainsi, ils veulent 
bien concéder au lac du Marchais l'existence de la co- 
loration pourpre, mais à une condition, c'est qu'elle 
sera causée par la présence d*un produit chimique 
qu'ils prétendent être de Voxyde du fer, et, en consé^ 
quence, se jetant dans cette voie, ils disent : 

« Tous les terrains de la vallée de Montmorency, et 
notamment ceux qui avoisinent le lac du Marchais, 
renferment une certaine quantité d'oxyde de fer; or, 
tout le monde sait que la propriété essentielle de ce 
minerai est d'imprimer une coloration jaune-rougeàtre 
aux corps qu'il rencontre. 

» A la fin de la saison d'automne, dans les temps de 
bfOuiUards et de pluie, ces corps, ces substances fer- 
rugineuses, et les gisements des chanipeaux *, naturel- 
lement jaunes et sabloneux, sont lavés par les eaux des 
sources qui, à cette époque de Tannée, plus vives et plus 
abondantes, sortent du fond et des parois du lac du 
Marchais; c'est, disent ces auteurs, cette couleur jaune 
ferrugineuse qui, longtemps, a fait croire au miracle de 
la coloration par le sang du martyr. » 

Mais les défenseurs de cette dernière opmion, en don- 
nant le change àJa controverse sans trancher la question, 
se jettent eux-mêmes dans une nouvelle erreur, qu'il est 
facile de réfuter, et leur système Uré de Voxyde de fer. 

• Champeaux est un lim dit, dans la forêt de MoDtmoiency, et ai- 
goiûe champs cultivés eu prairies. 
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pour être plus raisonna blo, n'est ni plus probant ni 
plus vrai que la première hypothèse. 

G*est ici qu'il faut nécessairement entrer dans quel* 
ques considérations tecfanîcpies empruntées à la chimie; 
l'analyse des eaux du lac du Marchais, traitées par dif- 
férents réactifs, prouvera que les sources qui Talimen- 
tent et qui traversent ses gisements environnants oe 
sauraient se prêter à cette prétendue assimilation mi- 
nérale. 

Les chimistes démonti^nt que i uxyde de ter n'existe 
dans les eaux du lac que dans des proportions tel- 
lement minimes qu'il n*est pas possible d'en percevoir 
Teadstence à la vue seule, dans les dépôts formés sur 
les corps en contact. Ils ne vont pas juscju'à pré- 
tendre que, dans des circonstances données, ce con- 
tact ne puisse déterminer une légère coloration sur les 
corps ambiants, mais ils soutiennent et prouvent que 
pour que des eaux de sources soient saturées de ce mi- 
nerai, au point de faire contracter aux corps qu'elles re- 
couvrent une coloration rouge faible, ou plutôt rouge 
jaunâtre ou ferrugineuse, il faudrait, ce qui n*a pas lieu 
dans le cas présent, que ces eaux en continssent en dis- 
solution une quantité très-notable et très- importante. 

On verra tout à l'heure, par le compte rendu de plu- 
sieurs expériences, que l'action des composés ferrugi- 
neux dans la coloration produit une teinte rougeâtre 
tirant bien plutôt sur le jaune que sur le rouge-pourpre 
et que par conséquent, n'existant qu'en de trôs-faibles 
proportions dans les eaux du lac du Marchais, ils sont 
impuissants à produire le phénomène dont il s'agit. 
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I. 



Dans cette partie spéciale de nos recherches nous 
aurons recoure, pour être plus exact, à un travail très- 
complet sur le lac du Marchais que M. Bouclier, dont 
nous avons déjà cité le nom, a bien voulu nous com- 
muniquer. 

On verra dans les analyses qu'il énonce Ténuméra- 

tiuii des diÛereiites substances que ces eaux renferment; 
nous les ii]di({ueroiis en quelques mots seulement, mu^ 
réservant d'y revenir, quand nous en serons à l'étude 
du fer, élément essentiel de la question. 
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Indépendamment d'une grande quantité de matières 
organiques, dit M. Boudier, les eaux du lac du Mar- 
chais contieunent : 

De l'hydrogène .sulfuré; 
De l'acide carbonique; 
Des sulfates, des carbonates; 
Des phosphates, des chlorures. 

Ëlies contieojQent encore ; 

Des silicates à base de chaux; 

— — de magnésie; 

— d'alumine ; 

— — d'an 1 n i ( j n i a ( j u e ; 

— ^ de soude et de potasse. 

A l'égard du fer, M. Boudier est plus explicite. 
Quant au fer^ il Ta trouvé dans deux opérations sé- 
parées: 

1" Dans le dépôt formé pendaiiL iébulljtion de l'eau; 

2** Dans le résidu obtenu après l'évaporatiou à siccité. 
Ces deux produits ont été dissous dans une petite quan- 
tité d*acide hydrochlorique, étendus et passés dans un 
filtre qui avait été lavé préalablement à Tacide; la 
liqueur claire a donné, de suite, une coloration bleue 
faible, mais très-sensible pai* 1 addition du cyanoferrure 
de potassium, indice certain de la présence du fer^ en 
faible quantité» mais en quantité cependant appré- 
ciable. 

Dans une autre expérience, ces mêmes produits 
étendus d*eau, ont été traités par une addition de suif- 
hydrate ammonique ; il y a eu un trouble léger, occa- 
sionné par la précipitation d'un peu d'alumine et de 
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phosphate, mais il n*est survenu aucune trace de colo- 

iatiuii noire. 

D'où il suit que les eaux du Marchais ne con- 
tiennent le fer ou d'autres métaux à sulfure noire, 
qu'en très-M>le quantité, pour ainsi dire à Tétai mi- 
croscopique, et qu'elles sont, par conséquent, 
eiïet réel dans Faction colorante dont nous nous occu- 
pons. 

A régard du principe sulfureux, les eaux du lac du 
Marchais contiennent de ^hydrogène sulfuré à Fétat libre, 

mais dans des proportions très- variables , suivant l'en- 
droit du lac où l'eau a été puisée, et suivant le voisi- 
nage plus ou moins immédiat des sources sulfureuses, 
qui évidemment s'y rencontrent. Le principe générique 
sulfureux existe donc, il faut le reconnaître; mais, 
suivant M. Boudier, dans les endroits les plus saturés, 
il est d'un tiers environ moins fort que dans les eaux 
ordinaires d'Enghein. 

A l'égard des sels, les eaux du Marchais, dit-il, renfer- 
ment principalement des carbonates et des sulfates de 
chaux. Les résidus et les dépôts qu'elles laissent après 
révaporation et FébuUition sont formés des mêmes sels; 
ils restent en solution dans le liquide par Taction dissol- 
vante de Facide carbonique qu'elles renferment. 

M. Poinsot, répétiteur à l'École impériale centrale 
des arts et manufactures et membre de la commision 
d'hygiène du dixième arrondissement de Paris, consulté 
sur la même question , mais plus spécialement sur les 
propriétés des eaux du lac du Marchais comme inflmm-e 
hygiénique vis-à-vis des populations, a bien voulu nous 
communiquer ses observations : M. Poinsot, pour opé- 
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rer, a pris le soin de faire puiser de Teau à différentes 

places du lac, et à différentes époques de l'auutc. 

Ainsi, la première expérience a été laite sur de Teau 
prise au mois de septembre après la chute des feuilles; 
la deuxième, sur une quantité d*eau puisée au mois 
de novembre, à Tépoque où se produit le phénomène 
delà coluiciLKni [lourpre, et la troisième sur Tcau prise 
au mois de décembre après la chute des feuilles, au mo- 
ment des froids. M. Poinsot a procédé par la méthode 
ordinaire et il constate les résultats suivants : 

i*" L'eau prise au mois d*oclobre, dit-il , avait une 
couleur jaune, une jodeur fétide et ammoniacale, msôs 
elle ne contenait ni hydrogène sulfuré, ni hydrogène sul- 
. fureux, ni aucun élément ferrugineux. Elle présentait 

une réaction alcaline au papier de tournesol. 

Un litre d'eau évàpoié et séché à une température 
de dOO", pesant 0^,754, donnait la composition suivante : 



Chlorures alcalins et carbonates 


0^133 




0,i3S 








0,083 




0,005 




0,7iU 



Rien, comme on le voit, pour le fer. 

^ L'eau prise au mois de novembre présentait les 
mêmes caractères, seulement , elle renfermait en plus 

de l'hydrogène sulfuré, et une quantité beaucoup plus 
grande de substances organiques. 



Digitized by Google 



— 62 — 



L*évaporatîoii d*un litre d*eau chauffée à iOO*, et qui 

pesait U^%790, se cooiposait de la manière suivante : 

Chlorures alcalins 0,413 

Carbonates alcalins 0,010 

Carbonates de chaux 0,131 

Sulfates de chaux 0,397 

Substances organiiiues 0,U3 

Silice 0,002 

Ensemble. . • . 0,796 

Même silence à l'égard du fer, et la quantité d'hydro- 
gèue suliuré était de O^SGOli) par litre. 

Enfin, Teau puisée au mois de décembre renfer- 
mait les mêmes éléments que ceux ci^iessus, mais pouvant 
varier suivant les circonstances atmos|)hériques. 

M. Poiusot fait observer, toutefois, que |>our trouver 
d*une manière certaine les propriétés minérales des eaux 
du lac du Marchais, il fiEiudraît qu'elles fussent isolées 
et qu'on pût agir sur la source même, sans aucun mélange. 

Au point de vue de l appiication de ces eaux au 
lavage du linge et aux besoins des ménagères, et quant à 
leurs propriétés comme influence hygiénique, M. Poinsot 
termine en disant : 

«On parviendrait à une transformai ion utile et intéres- 
sante pour les iiabitants de la commune, eu convertissant 
cet étang en un réservoir plus contenu et convenable- 
ment aménagé ; on donnerait par ce moyen un écoule- 
ment aux eaux, et en même temps qu'on restreindrait 
ses propurtioufe beaucoup tiup vastes, eu égard à i objet 
auquel il est destiné, on en rendrait le curage, Tassai- 
nissement et Fentretien plus feciles. 



Digitized by Google 



— Oii — 

M. Boudier, à un autre point de vue comme appli- 
i'-\ùon praLique du principe sulfureux, au point de vue 
médical, pense que : 

€ Les eaux du Marchais pourraient, à raison de leur 
sulfùratîon, être utilisées dans de certaines limites, mais 
ce serait à plusieurs conditions, savoir : 

» Il faudrait opérer d'abord un curage sur les bords 
du lac, afin de faire disparaître la vase déposée sur ses 
bei^s qui, dans Tété, au moment des sécheresses, doi- 
vent par Févaporation , occasionner des émanations 
malsaines; puis, par l'abatage d'une partie des arbres 
qui le bordent, on faciliterait l'accès de l'air sur l'eau, et 
on préviendrait ou on diminuerait sensiblement, du 
moins, Tamas provenant des feuilles et autres subs- 
tances qui, de la surface, vont s'amonceler au fond du 
lac et eu rendent les eaux plus ou moins marécageuses. » 

Sans ces précautions, en effet, la quantité de détritus, 
de débris organiques, de lentilles d*eau qui restent en 
suspension , se décomposent et forment au fond du lac 
une vase épaisse et fermentée; cette vase entretient, 
comme dans les marécages, une quantité énorme d'in- 
fusoires; leur décomposition rend cette eau, qui paraît 
stagnante, non-seulement infecte et insalubre par ses 
émanations, mais encore dangereuse à l'usage. 

L'abatage de partie des arbres qui l'entourent facili- 
terait donc l'action de Tair à sa surface, contribuerait, 
par un courant, à la purifier et à lui restituer la salubrité 
dont elle est privée dans son état actuel 

• Voir le rapport du conseil dliygiène de l'arrondisseinent de Pontoise, 
da 6 Juin 1863, page H (!■* partie). 
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Telles sont les déductions sommaires qu'on peut tirer 

des recherches laites sur cette question , considérée au 
point de vue hygiénique d'une part, et ensuite, dans 
ses rapports éloignés avec la chimie. Elles n'ont, au 
reste, d*autre intérêt dans cet examen, que de prouver 
rineffîcacîté de Voœyde de fer h produire la coloration 
rouge qu'on a cru pouvoir lui attribuer. 

Ce principe colorant existe, mais il a une autre ori- 
gine, dont il fout chercher la cause dans un autre ordre 
de faits et d*idées. 
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8ol«Dow ntiiTéllMi. — CMologto. <- Botanlgm 

et Sooloflto. 



11 nous reste à aborder ia partie des sciences natu- 
relles aux points de vue géologique et botanique, et à 
eoTisager le lac du Marchais dans ses rapports avec 
les substances organiques qui Fentourent; cette étude 
sommaire, en pénétrant dans les derniers degrés du 
r^e animal, nous conduira à ia solution de ia 
question. 

Sur ce terrain, nous trouverons la véritable raison 

de décider et d'expliquer le phénomène de la purpuror 

s 



Digitized by Google 



tUm de Veau du lac, qui a été si diversement interprété 
depuis longtemps et qui n'est pas encore bien compris 

(Je uos jours. 

Le lac ou étang du Marchais \ situé au sud de 
Groslay, sur le chemin qui conduit à Montmagny et à 
Deuil, occupe le fond d^une dépression de terrain d'une 
superficie de 33 ares environ ; dépendant du territoire 
de Deuil, bien qu'il appartienne a Giushiy, i! semble 
qu'il ait emprunté sa situation géologique au nom du 
pays et à fa nature de sou sol^. Cette nappe d*eau 
affecte une forme, creuse, ovale; elle est stagnante; on 
n*y remait^ue ni courant ni issue, son niveau parait 
stationnaire. L'évaporation compense 1 acLion des sources 
voisines qui se font jour sur ses bords, et la déper- 
dition des eaux par les suintements parait combattue 
par la nature argileuse du sol, qui les retient et les con- 
serve : ses bords, nullement marécageux, sont abrités 
par des arbres de différentes essences et garnis de quel- 
ques herbes aquatiques; voilà ce que la géohgk nous 
apprend. 

A raison des substances végétales qui l'entourent, le 
lac. du Marchais est» suivant les saisons, recouvert de 

* Le nom : Hiurchais, se traduit ea latin par MoreMmm ùa JOr- 
eoÊkUt et en espagnol par nwri^e. On n'y trouve aucun sens ét^o* 
logique. 

' Le nom Deuil, en langue celtique ou gankrise, se liadott par Dol 
et signifie terrain Imb. (Voir le plan du lac à la lin dn volume.) 
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C(iuciies organiques de difiérenles couleurs qui y trou- 
vent l'alimentation nécsBsaire. 

Les eaux subissent donc, comme on le voit, diffé- 
rentes influences extérieures : elles sont blanchâtres et 
laiteuses, naturellement douces et dissolvantes; très- 
favorables, pai' conséquent, à T usage quotidien qu'en 
font les ménagères du village de Groslay pour les les- 
sives et le lavage du linge, mais elles renferment en 
même temps une grande quantité de sulj>t;inees (jui, 
lorsqu'on les agite, produisent une odeur uauséaix)ude 
et sulfureuse. 

Il arrive quelquefois, et le fait n*a jamais été contesté, 
que Teau de cet étang devient, par place, rouge-pour- 
pre comme du sang. I^es liubilants des villages voisins 
u ont pas manqué de prétendre expliquer ce phénomène 
par révénement accompli à cet endroit en 9â, lors du 
martyre de saint Eugène ; c'est ici que vient prendre 
place la légende dont il a été question plus haut et qui 
con:?istait à dire : qu'à répujuo de l'anniversaire du 
martyre du saint (15 novembre), l'eau du lac se tei- 
gnait de son sang. 

A quels termes feufril réduire cette croyance? Et que 
laut-il y voir de vraisemblable et do possible? Un mot 
va l'expliquer, nous le tixiuvons dans les éléments de 
zoologie. 



Une fois encore nous emprunterons aux observations 
de M. Boudier Texplication de ce phénomène assez re- 
marquable. 
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A une époque avancée de la saison, le lac du Mar- 
chais prend dans quelques-unes de ses parties une 
teinte sensiblement rosée, et les feuilles d*arbres dépo- 

sécs au fond do rélriivL; sont recouvertes d'un enduit de 
belle couleur pourpre plus ou monis tbncée; or, en 
examinant avec attention cette substance au microscope 
on peut facilement reconnaître les éléments dont elle 
est formée. 

Cette couche colorante n'est autre chose qu'une mul- 
titude di7}fusoires d'un rouge violacé, que M. Boudier 
pense être VEugkna purpurea; ces animalcules 8ontd*une 
dimension de 10 à 47 millièmes de millimètre, très-vifs, 
oblongs, et invisibles à l'œil uu. Us sont tellement nom- 
breux que les eaux prises dans les parties les plus claires 
et les plus reposées du lac, quand ces espèces de bancs 
d'infusoires viennent s*y airaittre et éclore, en restent 
encore très-sensiblement chargées et donnent à l'eau ce 
reflet et cette coloration pourprés. 

Les hommes les plus compétents en chimie ont re- 
marqué qu'en effet une substance susceptible d'entrer 
en fermentation, produit des animalcules; que mise en 
contact avec l'air, elle peut donner naissance à de.^ infu- 
soires ou êtres organisés, et que ces germes, qui exis- 
tent dans Tatmosphère, peuvent, par le contact, ame- 
ner le dévdoppementdu même phénomène ; qu'enfin, par 
l'ébullition des riiémes principes fermentescibles, mis en 
rapport avec les mêmes corps, on obtient les mêmes pro- 
duits organisés. 

Telle est Fexpiication technique et ramenée à ses 
véritables termes du phénomène de la coloration des 
eaux du lac du Marchais, qu'on n'attribuera plus désor- 
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mais ai au sang de saint Eugène, ni même à Toxyde 
de fer. 

Cette solution nous paratt décisive au point de vue 

surtout des causes de la eoloration pouipio acciden- 
telle de l'eau, fait bien vrai, il faut le reconnaître, mais 
auquel les auteurs qui en ont recherché et interprété 
les éléments ont donné une place beaucoup trop con- 
sidérable dans rhistoire de saint Eugène. 

Nous le ilisuiisdonc, en terninumt, il convient de con- 
server à Texamen de notre question son caractère exclu- 
sivement historique, point unique qui puisse .s'y ratta- 
cher sérieusement; la solution s*en trouve à la fois dans 
VHUUnre de la Vie des Saints touchant le martyre de 
saint Eiifj^ne; dans Thistoire de France, touchant la fa- 
mille des Bourbons et des Condés, et aussi dans riiistoire 
de Hollande, où le nom d*Ënghien prend son origine*. 

L'opinion de Fauteur parattra-t-elle suspecte, en se 
prononçant en faveur du lac du Marchais? 

Mais les interprétations et les commentaires ont fait 
place à des éléments beaucoup plus sérieux, aux docu- 
ments et aux textes anciens; et les chroniques et les 
légendes qui en dérivent, s^accordant pour donner satis- . 
faction au Marchais, la prétention contraire ne saurait 
être plus longtemps défendue ; dès lors , la discussion 
n'est-elle pas épuisée et la question tranchée? Oui, évi- 
demment. 

Nous ajoutons que l'argument tiré de l'étymologie 
sera également écarté par Thistoire et par les documents 

' Voir le Udileau iiistorique du nom dEnghieo, page 104 bis. 
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spéciaux sur l'origine du nom d'Enghkn ; des siècles entiers 
séparant Févénenient du martyre de saint Eugène de 

l'histoire de la famille des Condés, la propriété abs(jlue 
du nom (i'Enyliien , (Poiigine hoiiaiidaise, devra être 
exclusivement réservée à ceux-ci. 

Nos recherches et nos études dans le domaine des 
sciences naturelles et le résultat de Tanalyse chimique 
(les oaux aurontdonc eu pour effet d'écarter Jos systèmes 
en présence, deux erreurs également considérables dout 
on voulait tirer ai^ment et qui consistaient : 

A prétendre voir le sang de saint Eugène reparaître 
à la surface du lac du Marchais, à rép0(|ue de l'anni- 
versaire de son martyre, ou à vouloir expliquer cette 
coloration pourpre de l'eau par la présence de l'oxyde 
de fer dans les gisements environnants. 

Entre ces deux opinions, une troisième s'est produite, 
qui a fait rejeter les deux autres : 

L'eau n'est pas rougie par le sang, a-t-on dit, ce 
point n'est plus contesté; mais elle n*est pas rougie 
davantage par les minerais de fer qui, d*après ce que 
nous enseigneiiL les analyses, n'existent pas, ou du moins, 
d'une manière presque iiiappréciable dans les eaux; ce 
second système étant également écarté, un seul reste, 
c'est celui que nous venons d'énoncer. La colora- 
' tion qui se produit chaque année, vers le i5 novembre, 
au lac du Marchais, est un pliénoniène purement acci- 
dentel, qui ne saurait avoir la moindre iutluence sur 
la solution de notre unique question. — Les naturalistes 
le comprendront facilement ; nous Favons d'ailleurs expli* 

qué en pa liant de YEufjkna purpurea. 

Ainér après avoir mérité peut-être aux yeux de quel- 
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ques-uns le reproche de bous être écarté de notre point 
de départ et de notre sujet, nous avons néanmoins 

atteint notre but en démontrant : 

Que ce n*est ni à l'étude de la chimie, ni à celle des 
sciences naturelles, qu'il faut avoir recours pour jeter quel- 
que lumière sur notre question, et que vouloir établir un 
rapprochement et une corrélation entre les noms d'Ëu- 
Gi:>i: et d'KN(.nn:N, | )arce que Tétynoiologie serait la même, 
est une erreur, et une hérésie chronologique inconciliable 
avec l'histoire, et surtout avec les dates qui appartiens 
neni aux faits qui nous occupent. 

Nous avons ainsi dégagé le débat, ramené la discussion 
sur son véritable terrain, point essentiel dans toute cri- 
tique. Les arguments et les raisons de décider que nous 
avons développés plus haut, nous paraissent décisifs, 
et nous ne pouvons mieux faire pour terminer et pour 
conclure que de reproduire, comme dernièi'e preuve, 
l'un des textes déjà cités au début : 

Multos deos adorare 
Renuens oociditur 

Eugetiius : 
Et membra latenter pagani 
♦ In lacâs Marchesiani 

Gurgitem, précipitant. 

Cette opiiiiofi ne sera donc plus désormais une prér 
tention; car, après les jnc uves authentiques que nous 
venons de citer, et les réfutations touchant l'histoire et 
Fétymologie des noms, elle aura pris, selon nous, Faute- 
rité d'une décision juridique venant lever tous les doutes 
et compléter rhistoire de la sépulture de saint £ugène, 
martyr, au village de Deuil. 
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ANNEXE. 



Le coûfleil d*bygiène et de sdubrité de rammdiasemeiit de Pon- 
loue, 

Vu le rapport de la commissioii spéciale, sur Tétat du lac da 
Ibrchaîa, et lee canws des énumations insalubres quMl répand pen- 
dant les cbaleurs, 

Émet le vœu, 

Que le lac du Marchais soit curé; 

9p Qup Irs feuilles mortes en soient retirées deiiic fois par an; 

Que les terres des bords du lac soient convenablement sou- 
tenues; 

4^ Enfin, qu'aucune niati5re putrescible ou résidu quelconque 
ne soit jetée dans le lac ou sur ses bords. 

Fait en séance du conseil, le 5 juin 1863. 

i:>uiventles signatures. 
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CHAPITIiE IV. 



LES VILLAGES DE DEUIL, 0*EN6HIEN ET DE GROSLAY 

comnvteis 

DANS LEUilS RAPPORTS AVEC LA SÉPULTUEE ]>£ SAlMT EUCÀNE. 



Nous venons de résumer la discussion ; après avoir 
abordé d*une manière décisive cette controverse et vidé 

ce pacifique débat, à la fois historique et religieux, 
avoDs-nous rempli toute notre tàciie et ii avons-nous pas 
quelque ciiose de plus à faire? 

Ne devons-nous pas, pour être vrai et rendre hom- 
mage à qui il appartient, octroyer à chaque pays, de 
Deuil, de Groslay, ou d'Enghieu, sa part possible de 
coopération dans l'histoire de la sépulture de saint 
Eugène prise à ses différentes phases et à ses difie- 
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rentes époques ? Ce sera évidemmeot là le complé- 
ment de nos recherches ; ce sera surtout la preuve de 
notre impartialité et la justilRaUoii de notre épigraphe : 
« JuslUia in suum cuique tribmndo cemitur : a chacln L£ 

SIEN. » 

Trois villages du canton, placés dans une situation 

relativement identkjue comme importance sont mis 
en présence, nous l'avons dit^ pour réclamer leur part 
d'action dans cet épisode de l'histoire des martyrs : 
quel rôle assignera-t-on à chacun d*eux, dans Thon- 
neur d'avoir possédé, à une épocjue (juelcoïKjue, pen- 
dant sa vie, ou après sa mort, le glorieux archevêque 
de Tolède, et d'avoir été, à une autre époque, le 
théâtre de son martyre et de sa sépulture? 

Les auteurs qui ont écrit sur ce sujet, ont pris 
une initiative assez sérieuse : Deuil d'abord, ensuite 
Eugliien, puis Grosiay, pourraient, d'après ces au- 
teurs, revendiquer avec une certaine autorité leur 
part de souvenirs dans cette grande épopée' des fas- 
tes du christianisme; leurs assertions sont-elles bien 
justifiées? 

Nous avons, au début, dit un mot de la naissance de 
saint Eugène, nous avons rapidement raconté son apos- 
tolat et son mai't^re, son immersion dans le lac du 

' DeuU, population 1800 hab., superficie 370 h. 
Groslay, » liUO » » 310 h. 

Engtiieu, » 900 » » 14ô b., dont 45 bect. pour 

le lac. 

' Épopée est formé de deux racines grecques : «toç discours, leotetû, 
je dis, je fais, je prononce ; longue narration, soit en vers, soit en prose, 
d'un fait important. 
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Marchais et sou inhumation au village de Deuil; puis 
après la vision d'Hercold, nous avons Mi le récit de la 
translation de ses reliques et de leur division, en France, 

en Belgique et en Espagne*. 

Ceci étant dit, voyons donc quel a été en réalité le 
rôle des trois villages dont nous venons de parler dans 
le cours de ces divers événements ; nous commencerons 
par Deuil, eonimuuc ini|)ortante dont l'administralion 
municipale, confiée à M. Gilbert pendant longtemps, 
est, depuis peu, dirigée par le zèle éclairé de M. Schaet- 
fer, son successeur. Nous arriverons ensuite à En- 
ghien, puis au village de Groslay, sur Téglise duquel 
nous ajouterons, ainsi que nous Tavons dit dans notre 
introduction, quelques détails archéologiques. 

Nous terminerons en parlant des nouvelles délimita- 
tions civiles de ce village, de Textension de la juridic- 
tion spirituelle et pastorale de son église ^, et de l'in- 
troduction dans le diocèse de Versailles, comme dans 
la nouvelle église de Saint-Eugène, de Paris, de la li- 
turgie romaine et du rite romain. 

Ce sera r()l)iet d'une deuxième partie distincte et sé- 
parée de rhistûire de saint Eugène et de sa sépulture. 

' Voir les tableaux synoptiques de rhistoire de suiiii Eugène et de la 

division de ses reliques. (!'* partie, pages 22 et 42 bis.) 

^ Église de Groslay. Voir, à la fin du volume, la loi du 3 juillet 1861, 

et le plan à l'appni. îPaf?o SOfi.i 

Le décret impérial du 2ô octobre el l'ordonnance épiscopale du 20 no- 
vembre 1862. (Pages 210 el suivantes.] 
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1. 



Village de DeiiU>. 



Jadis au milieu du village de Deuil , dans un vaste 
champ, s'élevait un temple consacré aux divinités jtaïen- 
ues et spécialement dédié au culte du dieu Mars : ce fut 
dans ce temple que la sentence de mort fut prononcée 
par le proconsul romain Siscintus Fesceninus, contre 
saint Eugène, évêque, et exécutée sous la deuxième 

1 PmU, Ydr la loi du 90 janvier 1864, et le plan, page 96. 
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peisécutioii de Domitieii, marquée au 15 novembre, 
vers l'an 92 de Tère chétienne. 

Emori lœtiis, caput immvlandum 
Pro Dci causâ, statuit $ub ense 
Sanctus Eugenius, 

Saint Eugène, heureux de mourir pour la causo du 
Christ, se présente courageusement au glaive de son 
bourreau ; sur sou refiis énergique de sacrifier aux faux 
dieux, il est mis à mori, et son corps mutilé jeté en 
secret dans un ^ang Yoisin, appelé : lehedu Marehm : 

In lacûs Makchesiani 

A l'époque où nous écrivons, il reste encore au vil- 
lage de Deuil, en souvenir du drame sanglant de la 
mort et de la première sépulture du saint, la châsse 

renfermant une portion insigne de ses reliques. 

Au lac du Moi-chais , près Grosiay, appartient donc 
rhonneur d*avoir reçu et conservé dans ses ondes le 
corps du bienheureux martyr. Les eaux calmes de ce 
lac presque inconnu alors le dérobèrent en effet au 
culte des chrétiens, mais aussi aux excès des inlidèles, 
et préservèrent son corps peudauL les mauvais jours, 
de la fureur du pagnanisme : 

Spargit incassmiy fera gens per undat 
Memhra ; solvet vir sacer hînc cadaoer : 
Ritè reddelur (um'do, fnosque 
Reddit honores, 

« C*esten vain, disent les texle^', qu'un peuple impie et 
cruel, jette son corps dans le lac du Marchais, llercoid, 
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homuie pieux, vir sacer, ie retire des eaux, lui rend 
les honneurs de la sépulture chrétienne et lui élève un 
tombeau digne de sa gloire. » 

Les choses restèrent dans cet état jusqu'à ce 
que Ilercold vînt rendre, par son zèle, le corps de 
saint Eugène au culte des admirateurs de sa foi, soit à 
Deuil soit à Saint -Denis, et plus tard» dans les dif- 
férentes églises où ses reliques furent partagées et dont 
la paroisse de Deuil possède aujourd iiui une portion 
très-authentique. 

Les auteurs nous apprennent, en effet, qu*après 
avoir rendu à son héros les honneurs religieux , Her- 
( old éleva d'abord un oratoire sur son toiiibcau, et que 
plus tard; sur le même emplacement, hvré naguère 
au culte impur de Tidolâtrie, une chapelle, puis une 
église lui furent consacrées : 

Hercoldus, mr iUustm^ requiswit^ et invenhm 
Structo in keo pasmnU onitorîo, Aofiort/loè 

La fondation de Téglise actuelle de Deuil, placée dès 

son origine sous le vocable de la Nativité, fixée au 8 sej> 
tembre, remonte au xi' siècle. Elle est de beaucoup 
postérieure à l'épisode du martyre du saint ; c'est donc 
à tort qu'on a voulu faire coïncider ces deux événe* 
ments : son vocable a toujours été distinct de celui du 
piieuré, et les deux fêtes célébrées séparément. Le 
prieuré était placé sous l'invocation de saint Eugein, 
nom que, par euphonie, on a changé plus tard en celui 
de saint Eugène, tel qu'on le prononce aujourd'hui. 
Outre la chapelle bâtie au ix"" siècle, en style anglo- 
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saxon, sur le lieu et la place de l'oratoire dllercold, 
on voyait , du côté du couchant , s'élever Tancieniie 
église de Deuil, possédée en 4060, avec le village par 
Hervé de Montmorency, selon la coutume en vigueur 
alors. L'autel avait été érigé sur l'emplacoment même 
du tombeau du martyr, et le chœur ajouté et bâti beau- 
coup, plus tard au xiii** siècle. 

Les reliques en furent demandées par différents pré- 
lats, et ce fut en avril 115G, qu'Odon de Deuil secré- 
taire et chapelain du roi Louis le Jeune, crut pouvoir 
prendre sur lui, en sa qualité de prieur de l'abbaye de 
Saint-Denis, de donner, sur les sollicitations du pape 
Eugèue III, à Téglise de Tolède, un bras de sou illustre 
fondateur; en 1565, la translation d'une autre partje, 
plus considérable encore, fut opérée à Tolède, sous le 
règne de Philippe II S beau-frère de Charles IX, roi de 
France. Le second bras du martyr fut, toutefois, 
retenu et conservé pai' les moines de l'abbaye de Sauit- 
Denis. 

I Voir la Télation de eette cérémonie, l*^ partie, page 35. 
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IL 



BéTersion à Deuil. 



La portion du bras que possède, de nos jours, i'é^Iise 
de Deuil fut obtenue en 1761 du graud prieur de Saint- 
Denis par Tabbé Martin, curé de cette paroisse; il dut, 
pour réaliser cette réversion, se pourvoir auprès du chef 
de son diocèse, à l'effet d'obtenir Tautorisation néces- 
saire : il Fobtint à la date du 11 septembre 1761, de 
Chrislophe de Beaumont du Repaire, alors arche- 
vêque de Paris S et Tordonnance* rendue par le prélat 
prescrivît, en même temps, le cérémonial à observer 
pour cette fête. 

'Voir le tableau des ancnii^ archevêques de Paris, pa^e 192 (2* partie.) 
'Voir ci-après, aux Annexes, le texte de l'ordonuance, page 84 (1" part.) 
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Le jour en fut fixé au 21 septembre; i'abbc Mai lin, 
accompagné de M^^ de la Live, seigneur de Deuil, des 
marguilliers , du syndic perpétuel de la commune et 
des autres autorités, se rendirent processionnellement à 
rabbaye de Saint-Denis; arrivés à la basilique, ils re- 
çurent solennellement cki ^vmid prieur l'icrre Boucher 
un ossemeut de l'un des bras de saiul Eugène, qui fut 
renfermé dans la châsse actuelle, offerte par la généro- 
sité pieuse de Tabbé Martin lui-même : cette châsse fut 
ramenée eu grande pompe à l'église de Deuil et sus- 
pendue à la vùùto du chœur, en signe de respect et de 
vénération pour les reliques qu'elle renfermait. 

Telle était la situation quand la révolution éclata. 
Pendant les mauvais jours de ces temps agités, les 
vases sacrés et les ornements d*église fùrent portés au 
district et vendus au prolit du domaine. La châsse de 
saint Eugène ne fut pas plus respectée, elle fut des- 
cendue de la voûte, retirée de son coffre et dépouillée 
des lamés d'argent et des ornements extérieurs qui la 
décoraient. Cependant le bedeau de la paroisse, Sény 
.(acquêt, homme pieux et dévoué, parvint à la sous- 
trau^e aux profanations nouvelles dont t ilc était mena- 
cée : pendant que les agents de Tautorité d'alors éta- 
blissaient dans Téglise, sur Tautel même, une montagne 
de gazon pour servir à la célébration des cérémonies pa- 
triotiques, il fuf assez heureux pour introduire en secret 
la châsse de saint Eugène sous le maitre-autei, avant 
qu*ii fût complètement recouvert. 

Après ces événements, dans des jours plus calmes, 
Tan IV(i79G), M. l'abbé Hurel, successeur de M. l'abbé 
Lagasse, reprit l'exercice public du culte; quand il 

6 
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rentra dans Téglise» iJ la trouva dévastée; toutefois, la 
châsse, les fonts baptismaux, Fautel et le tabernacle 

avaient échappé providentiellement au désastre; il réta- 
blit la châsse au lieu qu'elle avait occupé, à la voûte de 
réglise; initié qu*il était à Tart de peindre comme à 
Tart de guérir, le digne ecclésiastique la restaura lui- 
même; il la décora de peiiiluies que M. l'abbé Ducasse, 
curé actuel, dans son respect pour les traditions du 
culte, a voulu faire survivre à une restauration récente; 
ce travail a été conservé en souvenir de son auteur, et 
tel qu*il était autrefois, il existe encore aujourd'hui. 

Quelques parcelles des reliques de saint Eugène ont 
été, tout récemment, recueillies par un chanoine titu- 
laire de la cathédrale de Paris, M. l'abbé Cîoquand, 
curé fondateur de la nouvelle église SainIrEugène, dans 
le faulxmrg Poissonnière ; il doit ce précieux défxjt à la 
bienveillance confrateruelie de M. l'abbé Arthaud, cha- 
noine honoraire de Versailles, et curé de la paroisse de 
Longpont, près Montlhéry. 

Le grand prieur, en remettant à Tabbé Martin, ainsi 
que nous veiiou» de le dire, la relique de saint Eugène, 
y avait ajouté un certilicat d'authenticité dont nous 
donnons le texte et la traduction ci-après, aux annexes^ ; 
nous devons cette communication à Tobligeance et aux 
utiles recherches de M, Huchot, neveu du vénérable 
abbé Hurel, possesseur de nombreux et précieux docu- 
ments puisés à des sources aussi respectables qu'au- 
thentiques. 

> Voir le texte et la tradacUon de ee eertificat, page 86. 
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Nous transcriTons également, à la suite, le tableau 

des supérieurs du prieuré de Deuil *, depuis 1 137, 
époque de sa fondation, jusqu'aux années 1594 et 1761, 
où il fut transformé et supprimé par la confiscation 
des bâtiments claustraux au profit du domaine natio- 
nal, sous Pabbé Dagoult, dernier supérieur de cette 
maison religieuse. 

Puis, nous ajoutons le tableau des curés qui ont 
desservi l'église du village de Deuil depuis l'installation 
de M. Tabbé Lecuélin, premier curé, en 1594, jusqu'à 
nos jours. 

Tel est, en résumé, le rôle assigné au village de 
Deuil dans le martyre de saint Eugène, tels sont les 
faits que rhîstoire et les auteurs lui attribuent : ainsi. 
Deuil, après avoir été le théâtre de ses prédications 
et de sou apostolat et le lieu de son martyre, peut, à bon 
droit, revendiquer rhonneur d'avoir également été témoin 
de sa sépulture. G*est du prieuré de Deuil que les re- 
liques du saint sortirent, lors du pèlerinage entrepris 
par les moines, le 2 juin 918 ^ et dont Téglise actuelle 
possède, depuis leur réversion % avec les preuves les 
plus authentiques du monde, un précieux fragment. 

' Voir le tableau des ancieofl piieiin et des ancieiia curés de Denil, 
pages 89 et 9S. 

' Voir la relation de ee pàlerinage, à la première partie, page 23. 

« Voir Fautariaatioii épîscopale et la dédaratloii d'anlhentieité des 
1J et 31 septembre 1761, pages SO, 84 et 87. 
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Nous, 
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ANNEXES. 



I. 



Iiiceno* donnée le 11 septembre 1761, par Vufthi&vtqfam de 
Paria, à l'abbé Martin, curé de Deuil ^ pour la réversion 
des reliques de saint Eugène de l'abbaye de Saint-Denis, 
et leur translation 4 l'église de Deuil. — Fête célébrée le 
21 novembre. 



Nous, Christophe de Beauhont w Repaire, par la miséricorde 
divine et la grâce du Saint^^iége apostolique, 

Arcbevéque de Paris, duc de Saint-Cloud, pair de France, com- 
mandeur de Tordre du Saint-Esprit, proviseur de Sorbonne, etc., etc.. 

Permettons à Tabbé Martin, curé de IVglise paroissiale de Deuil, 
de notre diocèse, d^aller processionnellement à l'église di* Tabbaye. 
de Saint-Denis, 
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Pour y recevoir une portion des reliques de saint Eugène, qui 
lui a été promise par les religieux de cette abbaye, remporter 
avec la solennité et la décence requises, ot l'exposer à la vénéra- 
tion des fidèles, dans ladite église paroissiale de Deuil. 

Donné, à Paris, le 11 septembre 1761. 

Signé : t CHRISTOPHE, 
IreJkev^QMe de Porto. 

Par ntandeinent de Mûiue^eiir : 

Signé : Delatokhe, 
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U. 



OéolAratlon d'authantloltè d» la rébqjam do Mini Eugène, 

marl^T à DeuiL 



(mie.) 



Vt'norabiiihiLs viris, domino pa.stori, nornon parrocliianis eccle- 
siu3 Sancti Eugcnii de Dyugilo, diocesis Parisiensis, dominus Petrus 
Boucher^ major prior regalis abbatian Sancti Dyonisii, in Fraucia, 
totiusque conventûs cjusdem abbatiae,ordinis Sancti Benedicti, con- 
gregationis sancti Hauri, 

Salutcm in Domino : 

Quse i)i('las orgà «-(rlilcs docet christiaiios» ea vos, lionorabilcs 
viri, CY'j^ii sanctnni Eugenium martyrem, ecclesiaî vestra» patro- 
niim, aiderc lotis est petitio vestra, quàni nobis, pro inipcIraïKia 
aliquantula sacrarum ejusdcm sancti Eugcnii rcli<|uiarum parti- 
cula, porrexifitis : vestram pletatem laudavimus, et postulationem, 
utpotè justam censuimus admittendam : 
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Quapropter, os illud, ex medicorum placitis, bracliii, è capsâ 
ejusdem sancti Eugenii, quâ par erat veneiaâone extrictum, ad 
vos transmittiiiius. 

Yestris qnidem mentis, si materiie quantîtas inspidtur, minus; 
at si saoctîtatis virtus expenditur, votis inpiale. San^ùnm, enini 
teste Gregorio NasianEeno, corpora idem postunt quod omma^ 
eorum gtUtœ songuims eHaui extguapastioni» signa, idmpouM 
quod corpora. 

Quod idem, uti nobis oxporiri liceat, per ejusdem sancti Eu- 
genii mariyris infr rt f ssionem et vestrœ coronœ charitatem etiam 
aUiue etiam efflagitamus. 

Et ut pRÇsentibus litteris indubitata fides habeatur, na«5tra, et 
secretarii dictas abbatiae manu subsignatos, sigillcxiuc capituîi 
nostri munitos dedimus, in regali Sancli Dyonisii in Francia 
cœnobio. 

Anno, reparatsesalutîshumause, miUesimo septuagenlesimo sexa- 
gesimo primo. 

Fr. Petrus boucher. 

Major priot . 

OigUlom caplUiU.) 

Fr. FBANasGns^AROLns-MÀGinis Auvrat, 

Secretariw, 

SigiUlim nostrum apposui, 

Martin, 
Pastor Diogili, 

ISigUlum iMiTOcbiani.) 

(TBADUCIIOM.) 

Nous, Pierre Botohbr, grand prieur de la royale abbaye de 

Saint-Denis en France, et de la toute communauté de l'ordre de 
ladite abbaye de Saint-Benoît, de la oongrégatioo de Saint-Maur, 
Aux vénérables serviteurs de Dieu, au vénéré pasteur et aux 
paroissiens de TégUse de Saint-Eugène de Deuil, du diocèse de 

Paris, 

Salut en Notra-Seigneur : 
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La demande que vous nous avez pn^sentéu, vénérables serviteurs 
de Dieu, pour obtenir de nous une parcelle des saintes reliques 
du corps de saint Eugène, martyr et patron de votre église. 

Nous atteste que vous êtes animés, à T^rd de saint Eugène, de 
oette ardente piété qui convient à des chrétiens, à l'égard des 
saints du parûlis. 

Aussi, avons-nous donné des éloges à votre fcTveur, et avons- 
nous pensé de même, qu'il était convenable d'adniëttre votre juste 
demand(; . 

C'pst pourquoi nous vous envoyons cet os, extrait de la châ^ 
de saint Euj:^f*ne, avec toute la vénération requise, et qui, de 
ravis des cbirurgieos unatomu»tes, est tme portion de l'un de m 
bras, 

A la vérit4^ , si votre piété ne considère que la quantité de 
l'objet, le don î>era minime; mais elle sera pleinement satisfaite, 
si elle envisage la puissance de sa sainteté; Saint Grégoire de Na- 
sîanee nous apprraid, en effet, « que les corps des saints ont la 
même vertu que leurs âmes, et les gouttes de leur sang et le 
moindre instrument de leur supplice, le même mérite que leurs 
corps. » 

Qu'U nous soit donc donné de faire Teiipérience de cette vérité, 
par rintercessîon du glorieux martyr saint Eugène, et par la cha- 
rité de votre pieuse assemblée : tel est l'objet de nos vœux les 
plus ardents. 

Et pour que toute confiance soit accordée aux présentes, nous 
vous les avons délivrées sous notre seinsr, relui de notre secré- 
taii e , et le sceau du chapitre de notre royale abbaye de Saint- 
Denis, en France. 

L'an de la rédemption du monde, le 1761^, et du mois de sep- 
tembre, le 21*, 

Signé : PiKKHE BOUCllEH, 
Grand prieur. 

François-Charles Auvray, 

Secrétaire général. 

Martin, 
curé de DetiU* 



(Gadtot di chapitre.) 



{HuMt da dirë.) 
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lU. 



Prieurs de Deuil. 



Le prieuré de Deuil, Inrs <lc sa ioJKJaliun, ctail ile>- 
servi par douze religieux. Le premier supérieur eofuiu 
vivait sous le règne de Louis le Gros, en 1108; il se 
nommait Foulque, ei mourut en 1137^ ; ce ûit de son 
temps qu'Abeiiai d , retiré de l'abbaye de Saint- Denis, 
eut des écoles dans le prieuré. 

Sous le second prieur, nommé Daniel, le pape 
Alexandre III adressa à la congrégation une bulle, par 

' Histoire littéraire de la France, loue VI, page 194. Annales des Béné- 
àiictinsy tome V. 
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laquelle il prenait sous la protection de saint Pierre les 
églises de Deuil, de Saint-Martin de Groslay et autres. 

Précédemment, en une bulle de Calixte II, don- 
née à Béiiévent, avait confirmé à l'abbaye Saint-Florent 
de Saumur, à rencontre d'Étienne de Senlis, évêque de, 
Paris, le droit de présentation. et de pouryoir à la cure 
de Deuil : le P. Daniel mourut en 4203. 

De li203 à 1792, un grand noiubi e de prieurs se suc- 
cèdent jusqu'à la révolution, les plus remarquables 
sont : 

Robert et Renault, qui, en 1250, furent élus abbés 

de Saint-Florent. 

En 1398, Pierre le Bœuf, chargé de la gestion des 
biens de la seigneurie de Deuil, conlisqués, faute d'hom- 
mages, par révéque. 

En 1477, Hector Cioquml, licencié ès lois, conseiller 
au parlement de Rouen en 1464. 

En 1493, Jean Dugué, aumumer, et Guillaume de 
Cambrai, conseillers du roi. 

En 1531, Pierre de la Jaille, protonotaire' du Saint-- 
Siège et prieur commandataire^. 

En 4541, Nicolas Baudequeia, chanoijie de Paris. 

En 1583 , le prieur Martial Richevillain , prétendant 
que le prieuré de Deuil n'était pas conventuel', en fit dé- 
molir ia plupart des bâtiments ; mais sa cmiduite ayant 

* Protonotaire : le protonotaire était un ofijcicr de la cour de Rome, 
chargé do l'expédition des actes des eonsbtoires publics. 

3 Vommaîidataire : une commande élait un litre donné par le pape & 
un ecclésiastique, pour lui conférar un bénéflcc régulier. 

' Par rnnrentuef, on entend une cCHumunauté dirigée selon les règles 
do k vie monastique. 
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été (iélérée au jugement de Tabbé de Saint-Florent» 
il fut condamné à recevoir et à y entretenir les religieux 
qu'on y enverrait en obédience^ 

En 1594, les douze religieux furent supprimés, le 
couvent ne fut plus composé que de prieurs commau- 
dataires, et les religieux s'étant réunis pour faire cons- 
truire un presbytère» y logèrent un curé dontils faisaient 
le traitement, en se réservant les bâtiments claustraux, 
dont ils percevaient la dîme ; ils établirent , en outre, 
un vicaire titré de Notre-Dame, et un chapelain titré de 
Saint-Ëugène. 

En 1761, M Dagoult, chanoine de Paris et dernier 
prieur commandataire du j)rieuré de Deuil, lit don à 
l'église du bel autel de marbre griotte liguranl le tom- 
beau de saint Eugène, et qui existe aujourd'hui. 

En 1764, le prieuré fut converti en une communauté 
consacrée à la retraite des ecclésiastiques âgés et in- 
firmes. 

Enfin, en 1792, les bâtiments qui restaient de Tancien 
prieuré, de côté du couchant de l'égMse actuelle, le 
presbytère et les bâtiments d'écoles furent confisqués 

par le domaine national et vendus aux enchères : le 
prieuré à un habitant de Deuil, et le surplus au citoyen 
Bourse, prêtre apostat. 
Ainsi se termine la nomenclature des prieurs de Deuil 

et l'histoire de cette aiicieiino fondation religieuse du 
xu® siècle, dont les dernières traces ont disparu depuis 
la première révolution. 

i OMdienctf .* on appelait religiei» obédienciers ceux qui étaient chai^gés 
de desservir un couvent ou un bénéflee dont ils n*étaient pas titulaires. 
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IV. 



Garte de DeuiL 



En 1594, date de rinstallation du premier curé par 

les prieurs commandataires , M. Tablic le Cuélin est 
chargé do radministralioii de la paroisse de Deuil. 

ËQ 1613, il est remplacé par M. Boite! ; après lui, 
plusieurs curés se succèdent, |)iiis en 1651, M. Lesueur, 

conseiller du roi, e^^t appelé à la cure do Deuil. H dé- 
cède le 11 février 1677, et il est inliumé au chœur, 
près l'autel. 

Eu 1698, M. le Tonnelier succède à Tabbé Rigoulot; 
sous son administration, en 1709, une cloche est bap- 
tisée, sous la présentation de : 

M. Réné Pallu, seigneur de la Barre, parrain; 
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£t de dame Thomé de la Chevrette, marraine, et 
nomDi^ Mane^jReine, 

Le 20 octobre 4732, M, le Tonnelier décède ; il est 
inhumé au chœur. 

Ëu 1733, sous radministration de M. Lejoilivet, son 
successeur, une deuxième cloche est bénite et nommée 
Marguerite. 

Elle est présentée uu baptême par : 

M. Bourcier, procureur de la Charité, parrain; 

Et par dame Marguerite Langlois, trésorière, marraine. 

En 1749, M. Lejoilivet a pour successeur Tabbé Martin ; 
sous ce derniei' pasteur eurent lieu plusieurs cérémonies : 

Le 11 mai 1759, dix ans plus tard, a lieu la bénédic- 
tion d*ttne troisième cloche; c'est la cloche actuelle; 

Sa présentation au baptême est faite par : 

Us^ Denys Delalive, seigneur de Deuil, d'Epinay, etc., 
parrain , 

£t par M">^ Sophie Delalive, comtesse dHoudetot, 
marraine. 
Elle est nommée Denise-Sophie. 

Sous radministraliuu du même abbé Martin, le 24 sep- 
tembre 1761, a lieu la réversion des reliques de saint 
Eugène en vertu de Tacte de licence donné le 11 septem- 
bre du même mois par Christophe, cavhevéque de 
Paris, dont le texte a été ci-dessus transcrit, page 84. 

Eu 1767, après dix-huit années do fonctions digne- 
ment remplies, Tabbé Martin quitte la paroisse de Deuil 
pour passer à la cure de Groslay ; il a pour successeur 
à Deuil l'abbé Sevay ; puis en 1791, l'abbé Lagasse. 

Sous radministration de ce dernier ecclésiastique, 
pendant la période révolutionnaire, Téglise subit les 
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atteintes et les transformations les plus affligeantes et les 
plus graves. 

L'abbé Lagasse est momentanément rcm[)laco par 
l'abbé Pourçaiu ; en Tan IV (1796), M. Hure! est nommé 
et exerce à Deuil jusqu'en l'an X (1802), époque à 
laquelle M. l'abbé Lagasse reprend ses fonctions, et 
sollicite la nomination de M. Hurcl comme vicaire. 

En 1822, le 7 août, M. Lagasse décède et est remplacé 
par M. Hure), dont la venue est accueillie avec joie par 
les populations reconnaissantes. 

M. Hurel, pendant son trop court passage à Deuil, 
sut, par ses vertus et son désintéressement, gagner tous 
les cœurs. Il a laissé un recueil de cantiques composés 
par lui en l'honneur de saint Eugène, et qui se chantent 
aux fêtes anniversaires des âi mai et 15 novembre^ de 
chaque année. 

Il mourut le 18 janvier 1830. Il n'y eut qu une voix 
pour rendre un juste et solennel hommage à sa mémoire 
et à son admirable caractère, à son dévouement pour 
les pauvres, quoique pauvre lui-même, à ses connais- 
sances dans l'art de guérir, et aux souiirances qu'il 
endura pendant la révolution. 

Deux discours dirent prononcés sur sa tombe : l'un 
par M. Pergent, curé de Soisy ^ l'autre par M. Minel, 
maire de Deuil. 

■ Fèterde la révenioii et de r«iiiivenaiie da martyre de saint Bugèoe. 

* M. le curé de Soi^ avait pris pour texte de son éloge fanèbre, ces 
paroles de r£crituie : 

PertranaivU inu/iicieMto» 9tt< pro ùfftOUf Paltr app^abahtr. 

« U a jéoxji en feiaant le bteo, et dncnn, en signe de vénération, rappelait : 
fiwn Fèn» » 



Digitized by Google 



-95 — 

A M. l'abbé Ilurei succéda l'abbé Gholet, ancien curé 
de SaiaUGratien, qui administra fort peu de temps la 
paroisse; il eut pour successeur, en 1832, Tabbé Meu- 
uier, ancien vicaire de Montmoreucy. 

En 1835, M. Lecomte, ancien curé de Saint-Marc, 
près Élampes, fut nommé à Deuil; après lui, en 1841, 
M. Fabbé Godard, venant de Beliefontaîne, et euiin, en 
1854 jusqu'à nos jours, M. Fabbé Ducasse, ancien curé 
de Fontenay-Saint-Père, canton de Limay, près Mantes, 
curé actuel, sous i administraliun municipale, d'abord 
de M. Dugué, puis de M. Gilbert, ancien notaire à Deuil, 
et aujourd'hui sous celle de M. Schaeffer, chargé de la 
mairie de cette importante commune. 
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V. 



Xiol rélativtt à une nouvelle déUmltatloii des oommimee de 
Deuil, d'Enaliien et de Vontatoreiidqr ( Setne-et^Olse )» 
adoptée pur le Gerpe lègialetif le 5 Janvier 1864* et 
liromnlgnée le 20 du même mole. 



NAPOLÉON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté nationale, Emprrbur des 
Français, 

A tous présents et à venir, saint : 

Avons .siiictionné et sauclionnons, promulgué el promulguons 
co qui suit : 

Le Corps législatif a adoplé \c projet dn loi dont la teneur suit : 

Article premier. — Le territoire teinté en rouge el coté n° 1 sur 
le plan annexé à la présente loi, est distrait de la commune de 
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Deuil, canton de Montmorenqr, airoodiasement de Pontoise (Seine* 

et-Oise), et réuni à la commune d'Enghien, m^me canton. 

l e t( rritoire tpintô en bleu, et rnti^ n" 2, est distrait de Ja 
commune de Montiiiorency et rruni à la commune de Deuil. 

En conséquence, les limitt-. t-niie les communes de Deuil, 
d*Enghien et de Monuiioa n v , >ont fixées conformément au 
tracé des lignes lavées en bku audit plan. 

Art. 2. — Les dis|>osi lions qui précèdent auront lieu, sans pré- 
judice des droits d'usage ou autres, qui peinent être respective- 
ment acquis. Lcb autres conditions de la distraclion prononcée, 
seront, s*il y a lieu, ullérieiu'ement déterminées par un décret 
de rEmperenr. 

Délibéré en séance publique, à Paris, le o janvier iSGi. 

le Prétidmi : 
Signé : Dnc VE Mohkt. 

Les Secrétaires : 

Signé : Manpiis de Talhoubt, comte le Pblbtisk i»*AuLiiAY« 
Sbt£UM Abatucgi, g. Noubil. 
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Extrait du prooôs-verbal du Sénat. 

Le Sénat ne s'oppose pas à la promulgation de la loi relative à 
une nouvelle délimitation de communes dans le département de 
Seines-Oise. 

Délibéré et voté en séjince, au palais du Sénat, le 15 jan- 
vier i864. 

Le présideiU, 

TaOPLONG. 

Signé : A. Leroy de Sajnt-Arnaud, le général comte 
DE GoYON, le baron T. dë Lacrosse. 

Vn et se^é du sceau du Sénat : 

U Sénatmtr-mréUtir»^ 
Signé : Baron LàCHOSSB. 

Mandons et ordonnons, etc. 

Fait au pokds des Toileries, le 20 jaitvier 1864 

Signé : NAPULÉOM. 

Par l'Empereur : 

Le ministre d'Etat^ 

Signé : £. Rouher. 

Vu et scellé du grand sceau : 

Le garde des sceouo;, mnisîre secrétaire dlÉua 
au défaHmmi de la fwHce et des miUes, 

Signé : h Barochb. 



Digitized by Google 




Extrait de l'exposé dee motifa présenté par M le ooneelUer d'État 
oomta de Cbantérao. rapporteur, le 4 novembre 1863, et du rapport 
de M. Dambiy, député au Corps législatii. le 21 décembre sulTant. 



La oommane de Deuil oompiend, entre auM MCtiooa, celle 
d'QrmesBOD, qui en est séparée par le chemin de fia* du Nord; 
elle se trouve ainsi détachée de la commune à laquelle elle ap- 
partîent) et n*a d'autres communications avec celle-ci qn*un 
passage à niveau sur le chemin de fer, éloignée d'environ trois 
kilomètres de son clief-lieii communal; elle est, au rontraire, à 
une distance de moins d'un kilomètre d'Enghien, dont le terri- 
toire est contiiru au sien : par suite de cette situation, les habi- 
Uints d'Onuesson ne fréquentent Deuil que quand il s'agit de 
leurs rapports olticiels avec la mairie. L'éloignement et le mau- 
vais état des chemins en hiver les empêchent d'envoyer leurs 
enfants à l'école communale. L'isolement dans lequel se trouve 
placée cette section offrant des inconvénients graves pour ses ha- 
bitants, ceux-ci ont demandé instamment leur réunion à la com- 
mune d*Enghien, qui ne possède pas, d'ailleurs, jusqu'ici, un 
territoire en rapport avec IHmportance nouvelle que cette com- 
mune a prise depuis quelques années. 

Les autorités administratives consultées ont donné un avis fa- 
vorable à l'annexion, mais ont pensé qu'il y avait lieu d'accorder 
une compensation h la commune de Deuil, qui se trouvera dé- 
sormais privée de cette portion de son territoire. 

Cette compensation ne pouvait être fournie que par la com- 
mune de Montmorency, qui touche celle de Deuil. Cette dernière 
avait demandt' l'adjonction à son territoire de parcelles de terrain 
et hameaux dépendant de Montmorency, savoir : les Coutures, 
la Maison Blanche et la Porte Rouge. Mais ces distractions devant 
causer un préjudice notable à la commune de Montmorency, 0 
a paru convenable de n'accorder à Deuil, à titre de compensa- 
tion, qu'une parcelle triangulaire dite la PokUe àt la Barre^ ha- 
meau dépendant d^ pour d'autres parties du territoire de Deuil, 
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et dont la distraction doit régularifiery par sa forme, les limites 
respectives des doux communes. 

C'est dans ce sens que le projet de loi qui précède a été soumis 
à Tapprobation du Corps législatif par le conseil d'État. 



M. Dambry, député, a été chargé du rapport, et la Ctmmiasion 
a déposé son travail à la séance du 21 déoïsmbre 1863. Aux ftits 
expliqués dans Texpoeé qui précède, M. le rapporteur a lyouté 
ceux-ci : 

La commune de Deuil, en prolestant contre le projet de dis- 
traction du hameau d'Ormesson à son pr^udice, a demandé, pour 
conclure à toutes fins, à titre de compensation, Tadjonction à son 
profit de divers territoires dépendant de Montmorency, d'une con- 
tenance d'environ 25 hectares, mais cette de^ni^^e commune, déjà 
privée par une loi récente, du hameau dit: la Hue, qui a été réuni au 
village de Groslay, s'est vivement opposée à cette nouvelle rédiK*- 
tion de son territoire, et a consenti seulement à l'abandon propose 
par M. le directeur des contributions directes de Seiue-et-Oise, 
à savoir : de la parcelle triangulaire dite : la Pointe de la Barre, 

M. le maire de la commune de Deuil a adressé à la Commis- 
sion du Corps législatif une autre réclamation, dans laquelle il a 
lait observer que la distraction du hameau d'Ormesson, qui est 
riche, et que Tadjonction de la Pùinte de la Barre, qui est pauvre, 
allait diminuer les ressources et augmenter les chargea du bureau 
de bienfaisance, et il a demandé que le hameau d'Ormesson, bien 
que détaché, continuât, à titre exceptionnel, à concourir k l'ac- 
quit d'un emprunt contracté par son ancienne commune, en 
exécution d'un décret impérial du 18 juin 1860, pour la cons- 
truction de sa mairie et de ses écoles. 

Sur ce second chef de réclamation, la Commission a pensé : 

Qu'elle ne pouvait que renvoyer la commune de Deuil h faire 
valoir ses motifs, lors de la réglementation par décreLs, des con- 
ditions accessoires do la loi; et se rangeant, d'ailleurs, à l'avis 
du conseil d'Ktat, elle a proposé l'adoption du projet présenté, 
qui a été, en effet, sanctionné par le Corps législatif, dans sa 
séance du 5 janvier 1864, et dont le texte précède. 
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CHAPITRE V. 



VILLAGE D'ENGHIEN <. 



Si le village d'Enghien d'aujourd'hui, dont la réputa- 
tion est européenne, a pu être appelé un instant par 
les auteurs à prendre une part d'actiou dans L'histoire 
de la sépulture de saint Ëugène, ce ne serait, de leur aveu 
même, que par le sens étymologique de son nom, mus 
disons-le de suite, les dates se refusent à toute coïnci- 

( Voir la loi du 7 aoAt 18S0. Le pUui, pa^ 107w 
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denoe entre l'iiistoire du iac d'Ënghien et celle du mar» 
tyr du village de Deuil : en effet, le drame sanglant du 

paganisme remonte au i®"" siècle de l'ère chétienne, 
contemporain du règne de Domitien, et le nom histori- 
que d'Énghien» d'origine hollandaise, date de 1689. Ce 
fat seulement à cette époque que Louis XIY, en inves- 
tissant du titre la femilîe des Condës, donna le nom 
d'Enghien à l'ancien duché-pairie des ducs de Montmo- 
rency *. 

Le sens de la racine étymologique a pu, en compa* 
rant le nom d'Eugène à celui d'Enghien ou d*Ânquin, 

(car dans le principe, le nom s'écrivait par un A, et 
sans U), prêter aux conjectures; mais, nous le répétons, 
cette opinion ne saurait soutenir Texamen, car si nous 
interrogeons Thistoire, voici ce qu'elle nous apprend sur 

l'origine d'Enghien, que plus de quinze siècles séparent 
de l'histoire religieuse du martyre de saint Eugène. 



Enghien était une baromue du HainauU appartenant 
à la maison de Luxemboui^. Elle passa dans celle de 
Bourbon en 1485 par le mariage de Marie de Luxem- 
bourg avec François de Bourbon, comte de Vendôme. 

Celui-ci vendit la ville d'Enghien en 4607, à Charles 
de Ligne, comte d'Âremberg; cependant, le titre d'En- 
ghien resta en France; Louis de Bourbon, prince de 

< Voir le tableau historique de Torigine du nom d'Enjeu « et de ses 
diverses transfoinialioos. ^Poge 106 bU, 
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Gondé et fil& de François de Bourbon» prit le titre de 
baron d*£nghien, dont le nom fut transporté à la sei- 
gneurie de NogenMe-Hotrou'vet Henri II, de Gondé, son 

petit-fils, transporta ce môme nom à la ville d'Issoudun. 

Enfin, après la mort de Henri 11, décédé sans postërilé, 
en 1630, cette baronnie fut transmise par Louis Xlll 
à sa sœur, Gharlotte-Marguerite, princesse de Gondé, 
et plus tard, en 1689, des lettres patentes de Lonis XIV 
confirmèrent et investirent légalement du litre é'Enghien 
Tancien duché-pairie des ducs de Montmorency. 

Le 8 brumaire an II (29 octobre 1793), la Gonven- 
tion nationale, voulant L'iraccr la trace et les souvenirs 
de la royauté et de la féodalité disparues, abolit le nom 
de Montmorency, et elle décréta: 

< Que pour perpétuer le souvenir des œuvres et la 
mémoire de J.-J. Rousseau, cette ville prendrait dé- 
sormais, ainsi que toute la vallée, le nom iV/ùnih. » 

En 1813, un décret prononça le rétablissement du 
nom primitif de Montmorency ; mais le i4 janvier 1815 
une ordonnance royale rendit au pays et au canton le 
nom d'Enghien. 

Enfin, une autre ordonnance du 27 novembre 4832 
décida que le nom de Montmorency resterait définiti- 
vement à Tancienne ville de ce nom ; elle fit du nom 
(I Ktij^hien la propriété distincte et séparée du hameau 
érigé en commune depuis 1850, et qui s eieve aujour- 
d'hui, magnifique et prospère, sur les bords du lac de 
ce nom. 

Ainsi, comme on le voit, le nom originaire de Mont- 
morency fut changé au xvii^ siècle, sous Louis XIV, et 
remplacé par celui d'Enghien; mais l'usage prévalut, et 
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malgré 1 ordonnance royale de 1815, en vertu de celle 
de qui rapportait la première» le canton de Mont* 
morenc^ reprit définitivement son nom. 

Le nom d'Enghien resta donc spécialemcnl affecté 
au lac, au jnouim,au hameau, et aujourd'hui, à la com-> 
mime connuê mis le nom de : Enghien'leS'Bains, 

-as- 
Telles ont été les diiléreiitcs dénominations du can- 
ton de Montmorency tel qu'il existe de nos jours ; telle 
est Torigine exacte et vraie du nom d*£nghien, qu*il ne 
faut plus faire remonter à Tépoque du martyre de saint 
Eugène des premiers siècles de l'ère chrétienne. 

Au reste, ce hameau qui ne comptait qu'un habitant, 
un meunier, il y a un demi-siècle, et qui n'existait que 
par son lac, ou plutôt par son marais d*alors, se recom- 
mande (le lui-même aujourd'hui par son importance et 
peut renoncer à cette prépondérance religieuse des 
temps passés que quelques auteurs ont voulu lui 
donner. Étroitement^ uni et issu pour partie de la com- 
mune de Saint-Gratien, résidence d'été de S. A. 1. la 
princesse Mathilde, Enghieii, bien que muniei])alité 
distincte, ressent les heureux effets d'un auguste et 
puissant patronage, qui dans sa bienveillante sollici- 
tude, ne s^arréte pas aux limites des territoires. 
Érigé en commune par la loi du 7 août 18o0 * et 

' Voir la loi du 7 août 1850 avec son exposé des motifii, et le pko, 
page 107. 
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administré dès sa création par M. de Gurzey, maire, 

puis par M. Robin, mn successeur, avec le concours de 
M. Trézel, adjoint actuel, le hameau crEnghien a mar- 
ché progressivement et de la manière la plus heureuse 
dans la voie que le vote de TAssemblée législative ve- 
nait de lui ouvrir. 

La chapelle provisoire, fondée par M'"^ la marquise de 
Malleviile et érigée en succursale par décret impérial 
du 4 juin i8$3, était confiée, depuis le 30 septembre 
de la iiième année, date de son institution canonique, 
à la direction pastorale de M. l'abbé Mercier, ancien vi- 
caire de Montmorency, et curé actuel. Elle fut rempla- 
cée en 1857 par une nouvelle église élevée à la mémoire 
de M. Joseph de Mora, par la piété vigilante de M*"® de 
Mora, sa veuve, et de ses enfants, sous le tiU*e de 
SaÀn^osepht dont la féte se célèbre le 49 mars. 

Cette église, plus vaste et plus en harmonie avec les 
besoins de la population d'Enghien-les-Bains, a doté 
la nouvelle commune d'un élégant clocher qui lui man- 
quait. £lle est aujourd'hui pourvue, grâces au pieux em- 
pressement des habitants et grâces surtout à Tinépuisa- 
ble -munificence de la Ikmille de Mora, des vases sacrés 
et des ornements nécessaires à la célébration des cé- 
rémonies du culte. 

Ënfin, depuis 1860, sous Tadministration municipale 
de M. Reizet, maire actuel, la commune d'Enghien s'est 
complètement transformée : une nouvelle loi d'an- 
nexion, rendue en janvier 18()4 S vient tout récemment 

' Voir la loi du 5 janvier 1^, son exposé des motifi» et ie plan, 
page 96 — 1" partie. 
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encore d*ëtendre et de régulariser les limites de cette 
délicieuse résidence en lui donnant un territoire plus 

conforme à son iiuportance et à l'avenir qui lui est 
réservé. 

Le site pittoresque d*£ngbien, son (ac, ses promena- 
des et ses environs, son établissement thermal dont la 
réputation grandit tous les jours, placent cette j^etite 
ville treaiix au rang des séjours les plus renommes, is- 
sues d'une noble origine par le nom, création de nos 
jours dont la simplicité fait la gloire, les sources d*£n- 
ghien, placées sous Thabile direction de M. le docteur de 
Puisaye, inspecteur des eaux, trouvent dans leur effica- 
cité thérapeutique une influence acceptée et reconnue 
par tous. Ce pays, nous le répétons, est donc en dehors 
du besoin de rechercher Thonneur d*une célébrité in- 
certaine ou mal justiliée. 

De ce qui précède, ii résulte que, contrau'ement à la 
pensée des auteurs, Ënghien doit être complètement 
écarté de la question, la chronologie et Thistoire s*UDis- 
jsant pour lui reftiser, malgré le sens étymologique de 
son nom, une part pu>Mijle dans riiisloiredu martyre et 
de la sépulture de salut Ëugèue. 

Voyons maintenant, en arrivant au troisième village 
dont le nom a été cité, au village de Groslay, quel rôle 
peut lui être réserve dans la controverse. 
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TABLEAU HISTO 



^ TBANSFORMATiaNS SUCGE88IYJ 

m ^ 

DATES 
après J.-C. 

1485. Ëngliien, baronnie du Hainault, d'origine hollandaise, passe 
dans la maison de Bourbon, par le mariage de Marie de 
Luxemboui^ avec le prince François de Bourbon, comte 
de Vendôme. 

16^0. Henri H de Coudé meurt sans postérité, et transmet son 
titre à la princesse Charlotte-Mai^erite, princesse de 
Condé, sa sœur, qui prend le titre de duchesse d*En* 
ghien. 

{033. Louis Xlli iiivestil la l'ainiiie des Condés de ce titre. 

1689. Louis XIV, par des lettres patentes» confirme cette investi- 
ture» et donne le nom d'Enghien à Tancien duché'pairîe 
des ducs de Montmorency; on le désigne alors par les 

deux noms réunis : Enghien-Montmorency. 



An il 8 brumaire (29 octobre 4793). — La Convention nationale 
abolit le nom de Monlinorcncy et le remplace par celui 
d* Emile, eu souvenir des œuvres de J.-4. Rousseau. 

iSiB. Décret qui rétablit le nom primitif de Montmorency. 

1815. M janvier. — Oiduunance royale qui décide que le nom 
d'Eng/Uen remplacera le nom de Montmorency. 
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IQUE D'ENGHIEN. 



m NOMS £T DE U COMMUNE. 
0—1864.) 



DATES 
aprè* J.-G. 



1832. â7 novembre. — Nouvelle ordonnance loyale qui, en rap- 
portant Foidonnance de 1813» restitue au canton le nom 
de MoiUmoreneff, et supprime celui d'Enghien. 



PtRIODB MODRRNS, 

i8o0. 7 août. — Loi (|ui éri{ju eu commune disliactc le hameau 
d'Euglaea-les-Bams. 

1853. 4 juin. — Décret qui confère le titre de succursale à la cha- 
pelle provisoire fondée par Jlf"** la marqum âe MaiImnUe, 

remplacée depuis 18S7 par ré^^lise actuelle. 

1853* 30 septembre. — Ordonnance épiscopale qui nomme M. Vabbé 
Merdm'f alors vicaire de Montmorency» curé d'Enghien, 
en même temps qu'elle accorde l'institution canonique à 
la chapelle. 

1857. La chapelle est remplacée par une église construite {>ar la 
munificence de la famille de Mora et dédiée 5 la mémoire 
de feu M. Joseph de Mora, sous le vocable et le titre de 
Samt-Joseph. 

18t)4. 20 janvier. — Loi d'amiexion (jui réunit la section d*Or- 
messon à la commune d'Enghien-les-Bains. 
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Nouvelle Commune 

d'Ep^hien. 



SÛJSY. 




: i 



S/ GfiATIEN. 

Digitized by G 



ANNEXE. 



Xjoï du 7 août 1S50 qui érige £ugbien en commune. 



L'Assemblée nationale a adopté la loi dont la teneur suit : 

Art. Les terrains cotés : I, i, 15 bis, 4 et 5 sur le pluii 

annexé à la présente loi, sont dUtraib, savoir : 

Ceux cotés 1 et 2, de la commune de Saint -Gratien; ceux cotés 
3 et 3 6», de la commune de Soàrir; le temln ooié 4^ de celle 
de Deuil (Seine-et-Oise), et le terrain coté 8, de la commune 
é*Épinay (Seine). 

fy}ur former ensemble une nouvelle commune dont le chef- 
lieu est fixé à Enghien, et qui dépendra du canton de Montmo- 
rency, arrondissement de Pontoise (Seine-et-Oise) . 

ÂRT. 2. — La limite entre la commune d'Enghién et les com- 
munes d*Épinay, Deuil, Soisy etSaint-Gratien, est fixée suivant le 
tracé du liseré orange, coté audit plan : A, R> B, C, D, E, E*, 
F, H*, 1, J, K, L, M, M', N, 0. 
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Art. 3. — Les disposilions qui préo&dent auront lieu, sans 
pr^udice des droits d'usage et autres qui pourraient être respectî- 
vemeot acquis* Les autres conditions des distractions prononcées 
seront, s'il y a lieu, ultérieuiement déterminées par on décret du 
Présideut de la République. 

Art. 4. — Le décret du 3 brumaire an IX, qui a placé les 
communes de Sèvres, Meudon et Saint-Cloud sous Tautorîté du 
préfet de police pour les mesures de haute police, sera appliqué 
à la commune d*£nghien. 

Délibéré en séance publique, à Paris, le 7 août 1880. 



Lêt présidents et secréiaimt 

Signé : DUPIN. 

Arnaud (de TAriége), La Gaze, Peupw, 
Chapot, Bêrard. 



Les pn^entes seront promulguées et scellées du sceau de l'Etat. 

Le Président de ta République, 

Signé : L.-N. BONAi AHTJi. 

Le minittre de VinlérieuTt chargé de l'intérim 
du ministère de la justice. 

Signé : J. Baroghe. 

Certifié conforme : 

Paris, le 14 août lëoO. 

Le ministre de Vinfenmr^ chargé de t^intérlm 
du nUnisière de la justice, 

Signé : J. Barochb. 
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Extrait de l'expo^è des motita de la loi du 7 août 1850, qnl érige en 
oommune le iiameau dUngMea, l'attribue et le réunit comme 
tmiMbf «u déparUmaat d» fl«liM*«M>lM, .«t <iiii, psr appUoatlim 
du dèarat dn 3 bramalra db XZ (1801), to i^lMd, pour Um mmanm 
do hanto paUM, mmui rnoUirlM du prètBft da polio*. 



Le territoire sur lequfil le hameau d'Ënghien était établi, dé- 
pendait de quatre communes différentes, savoir : Deuil, Soisy et 
Saint (rraiien (du département de Seiue-et-Oise) et Ëpinay (du 
département de la Seine). 

Un pareil état de choses était contraire à tous les principes 
administratifs, et h ne considérer que l'intérêt des jxjpulations, 
il était évident (jue l'agglomération d'habitants qui composait ce 
hameau ne pouvait rester plus longtemps placée sous quatre admi- 
nistrations distinctes; aussi les habitants d'flnghicn, sentant tous 
les jours combien U était filcheux pour eux de dépendre de plu-- 
sieurs mairies, dont aucune n'était directemmt intéressée soit au 
maintien de Tordre dans le hameau, soit à sa prospérité, avaient 
toiiyours demandé à être intégralement réunis à la commun 
d*Epinay. 

Cette demande, ainsi justifiée par des considérations aussi graves, 

resta longtemps en souffrance; cependant le lac, les eaux ther- 
males, la beauté du site, et plus tard l'établissement du chemin 
de fer ayant contribué à la prospérité d'Enghien, et sa population 
s'accroissant de jour en jour, la nécessité de donner h cptfe localité 
une administration municipale distincte se fit sentir plus que 
jamais : une instruction complète et rcfculière fut donc ordonnée. 
Le principe en hii-tiième fut robjet d'une approbation presque 
unanime ; mai> la question de savoir à ipiel déparlement la nou- 
velle commune resterait attribuée et réunie souleva une question 
plus difiBcile à trancher. 

Les autorités de Seine-et-Oise, le conseil générai de la Seine 
lui-même, et surtout les corps judidaires émirent un vmu fiivo 
rable à la réunion au dépaitement de Seine-et-Oise; mais le 



Digitized by Google 



— 410 — 

ci rconscri plions territoriales étant d'uiiieure suffisamment régu- 
lières dans les deux iiypotiicses, il paraissait cependant plus con- 
forme aux principes de réunir la nouvelle commune au dé- 
partement de la Seine qui est fort restreint, plutôt qu a celui 
de Seine-et-Oise qui l'enveloppe, et qui est déjà fort étendu; de 
plus, les habitants d'Enghien, lorsque, dans le principe, ils ne 
pouvaient encore songer à former une municipalité distincte, 
avaient' toujours insisté pour être réunis au village d*Ëpinay 
(Seine). L*avi8 du conseil d'Etat était également &vorable à œtte 
opinion, et la formation d*une administration spéciale pour 
Enghien était surtout motivée à ses yeux par la nécessité d*y 
établir une autorité qui puisse surveiller les nombreuses réunions 
de plainrs dontcette commune était le centre; or, celte surveillance 
ne pouvait être complète que par sa réunion au département de 
la Seine. 

La commission ayant égard à cet exposé, proposa une combi- 
naison qui parut devoir tout concilier, et qui fut en e£fet adoptée par 
l'Assemblée nationale; elle consistait à réunir la nouvelle com- 
mune au département de Seine-et-Oise, auquel elle empruntait la 
plus grande partie de son territoire, et h la placer, pour les me- 
sures de police générale, muis l'autorité du préfet de police, con 
formément aux prescripliuiis du décret du 3 brumaire an IX, qui 
était et qui est encore en vigueur pour les communes de Sèvres, 
Meudon et Saint-Cloud. 

C'est dans ce sens et conformément à cette opinion que la loi 
du 7 août 1850, dont le texte précède, a ele adoptée. 
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CHAPITRE VI. 



VILLAGE DE GROSLAT*. 



Le village de Groslay, propriétaire de Tétang ou du 
lac du Marchais, où fui consommé le martyre et Fim- 
mersion de saint Eugène, est^il autorisé à prendre 

une part de ce drame religieux, et son droit à l'hon- 
neur d'avoir reçu, si ce n'est dans ses murs, du moins 
sur son sol, le corps du bienheureux martyr, est-il 
bien justifié? 

. Voir la loi ûa 3 juillet 1861 et le plan, demitaie partie, page 306. 
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C'est ici que le respect dû aux morts vient prendre sa 
place, et que nous trouvons Torigine et la preuve de Tan- 
cienneté du culte qui leur est accordé de nos jours. Her- 

cold fut rhomme vertueux que Dieu choisit et dont il se 
servit pour manifester sa puissance aux hommes; il 
lui inspira la volonté de rechercher le corps de saint 
Eugène, de le retirer des eaux et de lui rendre les 
honneurs de la sépulture cluétienne, qui lui étaient dus 
et qu'il lui avait réservés. Or Heroold, ou ie sait, habi- 
tait une cellule dépendant du domaine de Marchais, 
dont il était propriétaire, entre Deuil et Montmagny, 
autre village voisin de Gioslay. N'est-ce pas au Mar- 
chais même que, dans son pieux enthousiasme et dans 
son religieux dévouement, Hercold aurait inhumé le 
précieux dépôt dont il avait été chargé dans une inspi- 
ration divine? 

Les textes que nous avons cités plus haut et qui dé- 
clarent que c'est daus ie lac du domaine du Marchais 
que le corps de saint Eugène reçut la première sépul- 
ture, nous autoriseraient à penser que le lieu de son 
immersion aurait été aussi celui de son tombeau, et 
qu'ainsi le village de Deuil, ayant été le théâtre de son 
triomphe et de son supplice, le domaine du Marchais au- 
rait été le lieu de sa double sépulture. 

Telles seraient les hy[X)thèseb auxquelles on pouiiait 
s'arrêter, si des arguments décisifs et des textes for- 
mels n'avaient déjà tranché la question, ainsi qu*on Fa 
TU plus haut. 

Restent donc à Deuil, il faut bien le reconnaître, le 
droit incontestable et l'honneur d'avoir été le lieu du 
martyre et de la sépulture, puis, à une autre époque et 
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encore de nos jours, le lieu du dépôt d'une partie des 
reliques du saint' ; et, au village de Grosiay, le rôle 
moins eonsidérable , mais très-sensible néanmoins, 

d*être propriétaire du lac de ce noble doiiiaiiie, dans 
les eaux duquel le corps du saint fut iiiimédiatemeul 
précipité, après avoir été exécuté, et où il resta ense- 
veli plusieurs siècles. Ce fut dans ce lieu béni que son 
corps attendit des jours meilleurs pour se révéler par 
ses reliques, aux apôtres de la religion chrétienne et à 
la |X)stérité lière de les posséder. 

Telle est la part qui nous semble dévolue à Groslay; 
tel est aussi le complément des recherches que nous 
nous étions proposées touchant la sépulture de saint 
Eugène, pour jusiilier noire épigi'aphe : Suum cuique, 
à chacun le sien. Nous abordons maintenant la deuxième 
partie de notre travail, entièrement distincte de la 
première, et qui concerne Fétude archéologique de 
Groslay, de son église et de ses vitraux : ce sera évi- 
demment sortir de notre sujet ; ce sera une digres- 
sion dout nous aurons peut-être à nous justifier aux 
yeux de quelques-uns; notre motif sera notre excuse. 
Et en efiet, nous Tavons dit dans notre introduction, 
il est bien peu d'églises dans les communes voisines 
des gi-andes villes dout riiisLon*c, môme abrégée, existe 
entre les mains de ses habitants; il y avait donc là, 
pour Groslay, une lacune à remplir. D'un autre côté, 

* La léte du retour de$ reliqa» de saiiit Eiigèae, opéré en 1761, se 
célèbre le 21 mai, i Deuil. (Voir la rèlatioii de cette cérémoiile, 
page sa (1'* partie). 
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» 

nous étions natiirelleincnt porlé à désirer connaître 
ei à étudier Thistoire du pa;y's qui nous a, pour ainsi 
dire, vu naître et oîi reposent nos ancêtres; c*est de 

ces souvenirs dont nous nous sommes autorisé, et ce 
sont ces motifs que nous invoquerons |x>ur justifier 
noire digression touchant la commune et Téglise de 
Groslay. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



HISTOIRE ARGHÉ0I,06IQUE< 
n 

GROSLAY 



A «MA oflM ttit ditte; id ttmim M0NMMM 
d$tH. 

« iMhoDt au moiM llilfMra de notre |Mys ; 
«'eet «M selcnee tailipnnUe. • 

L'église de Groslay, placée sous le vocable de saini 
Martinet est une des plus anciennes du doyenné de 
Montmorency; modifiée dans toute son étendue à diffé- 
rentes époc|ues, elle remonte par son architecture au 
règne de Louis VU, dit le Jeune. Fondée en 1460, elle fut 
douuée, eu 1186, sous le règne de Philippe-Auguste» aux 

' Archéologie est composi.u de deux inuU grecs, «px*"** ancien, Xqvoç 
discours; description des monuments anciens. 

' Voir V Histoire de Sami-Marlin, ik la description des vitraux de 1 église, 
piges 146 et cuivanlas. 
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moines du prieuré de Deuil, par Maurice de Sully, évèque 

de Paris; en 1729, elle relevait encore de leur juridiction, 
la cuie de Gioslay était à leur noniiiiatioii et à la colla- 
tion^ de rarchevêque de Paris; actuellement, elle re- 
lève du doyenné de Montmorency et de l'évéché de 
Versailles. 

Le nom de Groslay n'a pas toujours ctc écrit de la 
même manière : Les anciens n'en faisaient qu'un seul 
mot et récrivaient sans s et sans à la fin : Grolei ; dicté 
de cette manière, il semble provenir du nom latin Gro- 
lidiuui, ou Groliduiii, ou Groleiwn ; ô^n^ une autre opi- 
nion, tel qu'il est orthographié aujourd hui, Groslay a 
prêté à une étymologie que quelques-uns lui refusent ; 
certains auteurs, divisant le mot en deux parties, récri- 
vaient Gros-Laye, et le traduisaient par Gros-Sanglier ; 
interprétation motivée par le voisinage des bois et de 
la forêt de Montmorency où des chasses célèbres avaient 
lieu. 

Le territoire des villages de la vallée était divisé, au 

moyen âge, en seigneuries et en triages, telles que les 
seigneuries de Deuil, Sarcelles, Montmagny, Gros- 
lay, etc., etc. ; les triages se composaient de fiefs^. On 
remarquait entre autres, comme Tun des plus importants, 
le fief du Brésilien, appartenant à un sieur Dangé, riche 
propriétaire de Groslay. 

< La collation est le droit réservé au ehef d'une jurldicUon de conférer 

un titre ou un béuétice. 

- Il y avait des fiefs avec glèbe, ou fiefs réels, ainsi appelés du mot res 
(bituis fonciers/, el dei^ fiels sans glèbe, ou fiels personnels, de pur hon- 
oeur. 

Les premiers comprenaient les (erres et les titres, les dignités et droits 
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Envisagé dans sa période moderne, ce pays a vérita- 

bioinent prib un développement digne de son (ni^iiie et 
de son passé; depuis la formaLion des municipalités et le 
commencement du siècle, Groslay est insensiblement de> 
venu une des communes les plus Davorisées du cantdn. 
Le tableau des chartes que nous résumons ci-après* 
donne une idée générale des améliorations nombreuses 
et (les utiles fondations dont il a été successivement 
doté. 

Ce vieux village, au milieu des orages de la révolu- 
tion, a providentiellement conservé son château; habité 
depuis plusieurs années par M. BiJlaud , ancien syndic 
des agente de change, et membre de la commission 
municipale de Paris, ce délicieux manoir a été l'objet 
d'une transformation complète par sou nouveau pro- 
priétaire. 

Le château de Groslay est souvent visité par Taristo- 
cratie financière et quelquefois par le premier magistrat 
du département de la Seine : merveilleusement situé sur 
le penchant d'un verdoyant coteau, on découvre de sa 
terrasse, jusqu à Paris, une vue riante et magnifique, 
qui s'étend sur la basilique de Saint-Denis, le Mont- 
martre, Tare de triomphe de rÉtoile,']es Ghamps-Ëly- 
sées, le bois de Boulogne, etc. 

Une variété infinie de plantes, de lleurs et de fruits 
dans les jardins et les potagers, la réunion d'arbres 

nobiliaires avec hérédité, moyennant la foi, l'hommapc H It? smice mili- 
taire. Les seconds étaient des fiefs sans substance, des titres nus, attachés 
à la personne, à la tamilit* ; c'étaient des honneurs donnés en iiefs, sans apa- 
nage, sine tMmmto, VéqnMent de duchés à brevet, ou ducs sus dudnte. 
' Voir le tableau cbrooologique, extrait des cliartes de Groday, page 217. 
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exotiques de tous genres dans le parc; les serres et les 

jardins d'hiver les plus ornés et les plus fleuris, font de 
ce château, demeure courtoise et hospitalière, uiie des 
résidences les plus élégantes et les plus recherchées de 
la vallée de Montmorency. 

Dans sa période ancienne, parmi les seigneurs de 
Groslav, on citait : 

Odo de Groelio, en i 108; Anselme de Groeleto, Adam 
de Aneïsanz, Guido de Groela, en 1148, avant la fonda- 
tion de relise. 

Puis, de 4177 à 1190, Philippe de Grooloi, Guy de 
GiiMjioi, Gautier de Giodeleto. 

Sous saint Louis, en 1226 : 

Bertrand de Saux, seigneur de Groslay; Hugues de 
Groslay, chevalieren 1235 ; Agnès de Grolayo, femme de 

Guillaume le Loup, écuyer ; Gervais de Tomte, et Hol)ert 
(le ïorole, chevalier, seigneurs de Torotc, seigneurs de 
Aneïsanz; Jean Pastourel; en 1376, Bernard Prévost. 

Enfin, en 1724, dame Marie-Magdeleine DaU)on, veuve 
de Bénigne le Ragois, chevalier, seigneur de Bretonvil- 
h'ers, dame de fiefs do Groslay, et en 1790, Danger de 
Bagneux, seigneur de Groslay. 

Il existait, au profit des seigneurs suzerains, diUërents 
droits de péage qui, quelquefois, ont donné lieu à des 
conflits dont le jugement était déféré au conseil d'Etat 
du roi; un arrêt du 19 octobre 1724, rendu eu consed 
établi par le roi pour l'administration du temporel de la 
royale maison de Saini*Louis, à Saint-Gyr, contient des 
documents assez intéressants sur les usages d'alors et 

Voir rarrét du conseU du roi du 19 octobre 17S4, page 120. 
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sur la perception des droits de péage, barrage, boitage et 

autres perçus aux places, portes et passages de Saint- 
Denis. 

Cet arrêt, dont nous donnons le texte ci-après, pro- 
nonce au profit des habitants de Groslay l'exemption 
desdits droits sur le transport de leurs marchandises et 

denrées, ot les cliarroltcs et clievaux servant à cet 
usage ; nous le transcrivons avec le style du temps. 
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ANNËXE. 



EXTRAIT du Regûtre det DéUbéraikmi du CtmeU éiabU part» Boy 
pour ^administration du Temporel de kt Roiale Maison de Saint 
louis, à Saint Cyr» 



Uu dix neuf Octobre mil sept cent vingt-quatre. 

SUR ce qui a été représenté, qu*il y a Instance appointée au Grand 
Conseil, 

Entre : 

Les Dames, 

D'une part, 

Et Dame Marie Alagdeleine Dalbon, Vnuve de Mf -^^rc li( nii^iif 
le Ragois, Chevalier, Seigneur de Breton villiers , Président en la 
Chambre des Comptes, Dame de Fieis de Orosla^, 
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Et les Syndic, Bourgeofe, Manans <»l Habitant de la Paroisse de 
Groslay, 

D'autre part; 

Sur ce que ladite Dame de BfetonviUiers el leedits Habitans de 
Grofilay soutiennent : 

Être en possession depuis pluneurs siècles de ne payer aucun 
droit de Pea^, Barrage, Bottage et autres droits qm se perçoivent 
ës Placée, Portes et Passages de la Ville de Saint Denis; 

Vû : 

1" L*Arrest du Parlement du onze Décembre mil trois wînt 
soixante-dix-huit, contenant homologation d'un accord pa^ 

Entre : 

Jean Patoui-el, Conseiller du Uoy, eomplai^^naiit pour lui et 
autres, suivant la Commis2>ioD insérée audit Arrest , 

D'une part, 

Et les Religieux de S. Denis, 

D*autre; 

Dans laquéHe Commission, ledit Patourel avoit exposé : 

Que, tant pour hii que pour ses Sujets, Hostes, Habitans, Sous- 
manans et tenanus Héritages et possession de lui, en la Ville, Ter- 
roir et appartenances de Groslay, en laCbâtelIenio de Montmorency, 
étoient en possession de : eux et leurs biens et denrées en toutes 
manières, passer et repasser et foire mener et porter par la Ville 
- de Saint Denis et les détroits dicelle , entrer el issir, demeurer, 
vendre et acheter, et rapporter tant à foix, à chevaux, charretes 
comme autrement, si comme il leur plaist, francs, quites et déli- 
vrez de tous passages, tributs, tonlieux', coutumes', et autres ser- 
vitudes en ladite Ville, soit pour les Religieux de l'Eglise de Saint 
Denis ou pour autres. 

Et spécialement des coutumes, péages ou redevances que Ton 



' TonUeux, Oa appelait ^onffoujB le droit seigneuria] qu'on payait à titre 
de redevance pour exposer en veate des denrées sur uu marché. 

2 Coutume. On appelait dnU couinmiet des usages qui avaient acquis 
force de loi dans un pays. 
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dit le iwttage, en laquelle possesnoti, par ledit Arrest, ledit Pa- 
tourel, 
Tant pour luy 

Que pour ses sujets, Hostes, Habitaos et tenans héritages de luy, 
dans le Village et Territoire de Groslay, 

Soot maintenus suivant ledit aooond; 

iP Transaction passée devant le Notaire de la Prevosté de Saint 
Denis, le six Aoust mil quatre cent soixante trois, 

Kntre : 

Les Religieux de Saint Denis, 

Et les Habitans de Groslay, 

Par laquelle le Procureur desdits Religieux 

Déclare qu'il ne vondroit aucunement troubler ny empêcher 
lesdits Habitans en leurs droits; mais les y garder et maintenir, 

Acorde qu'iceux Habilans jouissent, à pur et à plein, de leurs 
privilèges, ainsi qulls sont déclares en TArrest ci-dessus énoncé; 

3» Sentence des Requêtes du Palais, du quatorze Avril mil cinq 
cent quatre vingt sept. 

Contradictoire 

Entre : 
Les Habitans de Groslay, 

Et Germain Robineaii, Fermier du Pengo et Barrage, à Saint 
Denis', qui prélcnfloif (yw losdils Habilans (Hoient obligez de ra- 
portor un Cerlilicut chaque Ibis qu'ils passoieot, comme ilsétoieut 
Habitans de Groslay, 

Par laquolle Sontnncp est fait main-levée des siii.sios h\\\o< à la 
reqiu>!(> (iiidit Robincau, dépenses d'inquiéter lesdits Habitans 
pour raiôon dudit Droit; 

4" Arrest du dix-lmit Mars mil cinq cent quatre vingt neuf,, 
coniirmatif de ladite Sentence; 

5» Arrest sur rcqueste du dix-sept Aoust mil six cent soixante 
sept, obtenu par lesdits Habitans, qui leur fait main-levée des 

saisies sur eux faites; 

6^ Arrest du douze Juillet mil six cent soixante huit contra- 
dictoire sur apointement consenti , qui ordonne Texecution des 
precedens Arrests , maintient les Habitaos de Groslay au droit 
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d'Exemption des droits de pcage, ainsi qu'ils sont énoncez cy 
dessus; 

7> Deux autres Arrests sur Requeste des vingt-un Juin mil six 
cent soixante-{| inzn rt dix-huit M h - mil six cent quatre vingt, 
obtenus par lesdîls Uabitans, qui ordonnent : 

L'éxecution des precedens Arres!s, deffenses de les troubler, et 
main4evée des saisies; 

UArrest du Parlement obtenu sur Requeste par ladite Dame 
de Bretonvîllîers et lesdits Habitans de Groslay, qui permet d'as- 
signer, et cependant, main-levée des saisies prétendues faites; 

L'Evocation au grand Conseil, et les deffenses fournies, par les- 
quelles les Dames auroîent soutenu que la simple possesion desdits 
Habitans n'étoit pas suffisante, que les droits dont il s'agît pro- 
viennent de concession des Roys, et ont été accordez à titre oné- 
reux, qu'ils ont conservé entre les mains de ITglise les mêmes 
privilèges qu'en celles du Roy, et ne peuvent s'éteindre par prés- 
cription par quelque temps que ce puisse être. 

Cependant, romtiu' lasd. Habitans sont en possession de ne les 
point payer, iesd. Dames n'ont point entendu leur contester la 
provision, et consentoient qu'ils fussent maintenus conformément 
aux pièces raportées au droit d'exemption desdits droits, pour eux 

et les voitures et marchandises qui leur appartiennent, et dont ils 
font tr;)tic; mais qu'ils ne pouvoient étendre leur droit aux voi- 
tures et denrées dont ils ne sont (pie les eonducteurs, et qui ap- 
partiennent à d'autres qu'aux Habitans de Groslay; 

A quoi lesdits Habitans repliqiioienl : 

Que leur possession , appuyée de Jugemens et Arrest , ('toit un 
titre formel et valable, |)our y être maintenus défmiti veulent; mais 
qu'ils ne prétendent le droit d'exemption que pour ce qui leur 
apartieni pour leur usage et commerce; 

A été arrêté qu'il sera passé Arrest par lequel il sera dit : 

« Que les Arrêts, Sentences et Transactions seront exécutez, et en 
conséquence ladite Dame de Bretonvilliers, comme Dame de Fiefs 
de Groslay, et les Habitans de Groslay maintenus en possession de 
ne payer aucuns droits de Péage, Barrage, Bottage, Tonlieux, 
Coutumes et autr(\s droits qui se perçoivent és Places, Portes et 
Passages de la ViUe de Saint Denis, pour eux, leurs biens, voi- 
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tures» chevaux, bestiaux, denrées et marchandises à eux aparte- 
nant, ou dont ils font commerce et iraflc ; 

• Et, au cas qu*ils voiturent sur leurs chevaux on charretes des 
marchandises pour autres que pour des Hahitans de Groslay, les 
droits seront perças sur les marchandises et non sur les charretes 
ou chevaux, qui en seront exemis comme apartenant à un Habi- 
tant de Groslay. Comme aussi, lorsque lesdiu Hahitans feront 
voiturer des marchandises et denrées à eux apartenant sur des 
charretes ou chevaux apartenant à autres qui des Hahitans de 
Groslay, les marchandises et denrées ne payeront aucunes choses, 
mais le droit sera perçù sur les charretes ou chevaux; 

» Le tout conformément au tarif; 

» Et, sur le surplus de la demande, les Parties hors de Cour, 
dépens compenses!. • 

Extrait et collationné par moy, Inimdtmi des Affaires de ladite 
Maison de Saint Kmit , à ce commts par Arrttt du QmteU 
d'Etat du Roy, 

Signé : MAUDUÏT. 



< Nous devons rintcr^sante communication du teite de cet arrêt à la 
hlenvelUanee de M. Morel, propriétaire à Groday. 
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CHAPITRE VII. 



VILLAGE ET ÉGLISE DE GROSLAY. 



L'église de Groslay, ainsi que nous venons de le dire, 
est fort ancienne; elle est, en outre, intéressante en ce 
qu^elle présente plusieurs régimes et plusieurs styles 
d*archîtecture de différentes époques K 

' î.e*; prernièms églises chrélicimes ont été installées dans des basi- 
liques ou larges vaisseaux en tonne (le carrés longs, qui servaient à la 
fois m culte, à la justice et au commerce; un hémiiqrcle se dessinait au 
chevet : c'était une chaire ou siège, cath^drot réservé au prélat ou au ma- 
gistrat. 

Au V sièrlp, rarcliitectiirf* <los églises d'Orrident se modifia ; à la ron- 
contre de l'abside et des nefs, uu élargissement du bâtiment llorma deux 



Digitized by Google 



Au temps de sa fondation les constructions s*arrê- 
taient à rendrait où est placé le lutrin; le mattre-autel 
s^élevait sur le sol uù sont aujourd'hui les stalles des 
choristes: on y voit encore un giuu|>o de coluimettes du 
xu^ siècle, liées et appuyées aux larges fondations des 
anciens pili^ qui servaient d'assises à cette partie prin- 
cipale de réglise (1460). 

Plus tard, au xvi" siècle, de 1520 à 156:2, sous les rè- 
gnes de François et d'Henri II, la deuxième partie, 
plus vaste et plus hardie, fut construite : cest Tahside 
principale du sanctuaire. Huit colonnes corinthiennes 
supportent l'édifice; leurs chapiteaux sont surmontés 
d autres colonnes à demi-épaisseur, qui reçoivent la 
buttée, des arcs de ia voûte élancée qui les couron- 
nent et des élégantes nervures qui ia décorent. Ces co- 
lonnes accusent deux régîmes d'architecture distincts'; 
eu efiTet, les chapiteaux en style roman du xn« siècle, 

bras qu'on appela le transept, et qui donna à l'ensemble la forme d'mie 
croix latine en style roman primitif. 

Au XII* siècle, un y ajouta le clocher, quitte construisit, en flanc à droite 
sur l'édifice (voir l'église Saiol-Nicolas des Champs, à Paris, et l'église de 
Groslay); au xiii* siècle, on le plaça d'abord aa-derant du porche, puis 
au centre, e'est-4-dire à l'intersection du transept, de l'abside et desne&. 

* Après le ttjfle égyptien » le pins aneien de tous, rarehitectare ren- 
ferme, dans les premiers siècles, quatrt r gima principani : 

Le dorique, le ionique et le corinthien, d'origine grecqne, puis le tos- 
can, créé par les Latins ilc Toscane. 

1* Le stvlo dorique est ia i"e[>r(Mluclion de la smipiicité des premiers 
siècles; la ctjlodiif est lisse et la lii&e gravée et ornée de trigiyphes. 

2* Le style ionique vient ensuite, plus riche et plus léger dans sa com- 
position que le toscan et le dorique; le fût de la colonne est souvent 
cannelé et nidenléf le chapiteau est à larges volutes. 

3' Le st}le corinthim a porté Télé^ance du style à un très-haut degré 
de perfection; la colonne est lisse on cannelée, qudquefois rudentée, le 
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ont été retaillés sur place» ramenés au style corinthien, 
et manquent peut-être de proportions. 

La nef du couchant, à gauche du sanctuaire, en 
sUk; plus riche et plus lleiii j, est à peu près du même 
temps. Ses contre-forts, bien conservés, portent à l'exté- 
rieur, gravé dans un bossage, le millésime de 1542, 
date de la construction, contemporaine de Fabside du 
sanctuaire. 

L'entrée de la nef du bas de l'église, touciiaiil le bulTet 
d'orgues, douL l etat de vétusté atteste suffisamment 
rancienneté, n^existe plus qu'en partie; le portail parait 
avoir été coupé. Huit colonnes, dont celles des quatre 

angles sont engagées dans des niasses de maçonnerie 
informe et écrasante, rappellent, par leur style d'archi- 
tecture, la date du xii» siècle, époque de la fondation 
de relise. 

La base de ces colonnes n*est pas du même régime 
que les chapiteaux, qui, comme ceux du chœur, 
out été retaillés après coup. Ils sont surmontés de bases 
d'attentes, destinées à recevoir les retombées d'une 

socle uni, et le chapiteau orné de deux rangées superposées de feuilles 

d'acanUie et choux frisés, et de huit vohiles. 

Cef ordre, inventé par Callimacus, d'Athènes, fut appliqué par Salomon 
ail leiiiple de Jérusalem. 

4" Le style ioscan, des Latins, que 1 on cunsidéie comme le plus an- 
cien après réRyptien, est le type de la simplicité solide; le fût de la co- 
lonne est lisse ou articulé de bossages vermiculés, le chapiteau est à tailloir 
simple, sans astragales ni ornements. 

A ces quatre ordres réprtiliers on ajoute le sivl<- - nmpmitc, mélange de 
ionique el de corinthien, créé pur les lloniains comme cinquième ordre* 

Puis un sixième, nommé ordre allemand ou ordre nouveau, qui n'est 
qu'une compilation informe des quatre premiers, mais dont Vitruve, cé- 
lèbre architecte du temps d'Auguste, a toiqours dénié Teiîstence. 
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voûte ogivale qui, par suite des changements surve- 
nus dans Fordonnance des travaux de Téglise, n'a pas' 

été terminée. Ces colonnes, ornées de chapiteaux can- 
tonnés de crocliets, seiiibleat doubler d'autres colonnes 
plus anciennes et juxtaposées : «^lles portent une partie 
des combles de cette ancienne partie de l'édifice, dont 
rimportance est bien reconnue par les historiens du 
temps. 

La consécration de Téglise remonte à 1420, règne de 
Charles VU ; elle fut faite par M^*^ Guillaume Ghartîer, 
évéque de Paris'. Les croix de consécration .ou croix 
épiscopales existent encore saillantes sur les piliers à 
moitié cachés sous la maçonnerie. Ces croix, ordiuau^e- 
ment au nombre de douze, smant à la cérémonie 
de reneensement le jour de la fôte de la Dédicace, et 
les douze cierges allumés au maîti-e-autel, sont le sym- 
bole et la représentation des douze aputres, qui répan- 
dirent, comme envoyés de Dieu, la lumière de sa doc- 
trine et de ses lois, dans le monde entier. 

' Voir le tableau des aiiciens éréques de PtTis, partie, |Mge 192. 
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I. 



Qroslay. — Son olaMUère et ses éoolM. — BaptêiiiM 
dM eloobM en 1783 ei i868. 



lie cimetière qui entourait Tégiise, d*abord divisé, 
puis réduit, fut définitivement supprimé et remplacé 

de 1824 à 1827 ; par suite de ce chaiigeiaent, la grande 
rue, formant la place vis-à-vis deFéglise, fut élargie ; sur 
une partie de ses terrains, les l)âtiments des écoles 
furent construits en 1817 < , par la munificence de 
MM. Treuttel et Wûrtz. Cette ancienne famille, pro- 
priétaire du chàlcau de Groslay jusqu'en 1840, y fut 
digaement remplacée à cette époque par M. Ernest Da- 

1 Voir le tableau des chartes de Groslay, |»age S17. 

9 
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vîd et M"» veuve Forestier, sa belle-mère, bienfaiteurs 

de la salle (l asile de Groslay, aujuuni iiui décédés. Au 
moyeu d un éciiange autorisé par orduuimnce royale du 
3 janvier 1827, une rue d'isolément, adossée à Tancien 
portail, fut ouverte au bas de TégUse; enfio, sur un 
terrain qu'on désignait autrefois sous le nom de Petit 
cimetière, touchant au chevet, la sacristie a été recous- 
truite et agmndie en 1858. 

L*église de Groslay, vraiment remarquable par ses 
proportions, n*a cependant ni portail, ni porte princi- 
pale; on y ciiLio [>ar une povie latérale située au levant, 
surmontée d'un porche, construction bàtaidc qui déli- 
gure le pied de la tour du clocher, et qui servait autrefois 
d'habitation à Tun des chapelains de l'église. Les mu- 
tilations dont ce beau monument a été frappé et les dé- 
prédations dont il a été victime dans les mauvais jours 
de 1791 à 1793, lui ont fait perdre avec sa grande 
porte qui était ouverte, sous les orgues, dans Taxe du 
sanctuaire, ses richesses en vases sacrés et en orne- 
ments. Les archives de la commune, du commencement 
du siècle, fournissent des documents authentiques sur 
ces désastres; elles constatent qu'avant cette époque, 
l'état des finances était satisfaisant; maïs les titres de > 
rentes de la comuiune, déposés au district de Gunesse, 
ne fuient jamais retrouvés. . 

La fabrique, de son côté, possédait des propriétés 
foncières; elle était pourvue d*un riche mobilier, lors- 
qu'elle dut déposer au domaine de l'Etat, à titre de dons 
patriotiques, plus de 00 marcs d'argent', divers orne- 

* Marc : le marc était un poids de S ODces, qui représentait une demi*lifre. 
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ments du culte et cl'autrrs valeurs; de ces propriétés et 
de tous ces objets pr*écieux li ne reste plus que le sou- 
venir. Le carillon disparut également du clocher * et le 
métal servit à battre monnaie; une seule cloche fut 
épargnée et laissée à la paroisse : Textraît de Tacte de 
' son baptême, fondu dans le bronze, pui Uit la date de 
1783; il était ainsi conçu : 

» L'an 1783, j'ai été bénite par 
■ Messire Robaille ^, curé de ce lieu, et nommée 

. LOUISE 

» Par très-haut, très-puissant, très-excellent prince 
» Monseigneur Loui&iJoseph de Bourbon, 

t PaniCE BB CONOÉ, 

Prince du sang, pair et grand maître de France, colonel 
général de l'infanterie française et étrangère, 

• Duc ft*AlfQUIN, 

]^ Représenté par M. François^Uichel Ck)BBRT, avocat au parle- 
ment, procureur général fiEH»l* du duché^iMûrie d*Anquin, . 
» Et par demoiselle Marie-Anne Ahthbaomb, son épouse, 

• Louis TÉTAaT, marguiller en chaige, et Denis BBàuosANB» 
syndic perpétuel*. » 

En mai 1863, quatre-vingts ans plus tard, par une 
coïncidence remarquable , la même cloche qui avait été 
inaugurée en avril 1783, en sonnant le baptême de 

I Les carillons se composenl ordmairement de trois cloches de tons 
différents; c'est le symbole d'imOieu seul en trois personnes, qu'on ap- 
pelle la iéinUTrinUé* 

' Voir le tableau des anciens eurés de Grodi^, page 187, ^ partie. 

' Le pncwwr général fiscal était on officier zepiésentant d'un sei- 
gneur, haut justicier, qui avait mandat de sUpuler l'Intérêt général d'une 
proTince, en même temps que l'intérêt de son maître. 

* Le syn^c perpétuel était le fonctionnaire chargé de l'administration 
de la commune, le maire de nus jours, et précédemment appelé : PageiU, 
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dame Marie-Josêphe Tétart, fut fêlée et mise hors de 

service en sonnant la messe de son 'nterrement. 

La cérémonie du baptême de la nouvelle cloche eut 
lieu le 6 septembre de la même année. 

Voici comment le journal de larrondissement de 

Pontoise, dans son numéro du 47 lIu même mois, rend 
compte de cette solennité : 

ta commune de Groslay, près liontmorency, vient d*ètre té- 
moin, dimanche dernier, d'une belle et imposante cérémonie : 

C'était le jour fixé pour le baptême de la docfae de la paroisse, 
refondue par les soins et dans les ateliers de M. Hildebrand, de 
Paris. 

Au mois de mal dernier, le lundi de la Pentecôte, en son- 
nant un convoi, une fissure s'était subitement produite dans les 
flancs de la cloche. Cet accident était roccasion d'une dépense 
aussi forte qu'imprévue, et chacun voulut contribuer à payer les 

frais d'une restauration complète. 

Le parrain et la marraine, animés des sentiments les plus 
honor;if>lt's et les plus ^^'-néreiix, firent un magnifique présent à 
régliî.1, et on vit bientôt se compléter peu à peu le chiflfre de la 
dépense à faire. 

Le dimanche, 6 septembre, la nouvelle cloche était exposée 
dans la belle église de Groslay, élevée sur un soubassement habi- 
lement préparé au milieu du cliœur, vêtue d'une tunique blanche» 
en riche dentelle, et décorée de rubans, de feuillages et de fleurs. 

Ainsi parée de ses plus beaux habits, la cloche a été pré- 
sentée au baptême par U. Gérard S adjoint au maire de la com-^ 



I Ce d^ne et Inmorable administrateur, M. Gérard, esl décédé le 
23 août 1864 : sa mort aussi prématurée qu'inattendue, a laissé rie pro- 
fonds et légitimes regrets au cœur de la population entière de Gios!a> . 

II a été remplacé par M. Martin Regnouard, membre du conseil mu- 
nicipal, auden adjoint, nommé par arrétédeH. le comte de Saint-Harsault, 
préfet de Seine-efc-Oise, en date â VersaHles du 6 décembre 1864, et 
installé le 18 du même mois. 
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mune, parrain, oî par M'"" veuve Halthaaar Rigauld, née Beau- 
grand, marraine, et nommée par eux : 

MÂRIE-JEANNE-ÉUSABETH K 

M. l'abbé Mitouard, curé de Groslay, autorisé par M»' Pierre 
Mabille, évoque de Versailles, a donné le baptême à Tissiie de ja 
grand*me88e, au milieu d'une grande afiluenoe de fidèles, aussi 
empressés que recueillis, qui étaient venus en foule, de toute part, 
pour assister à cette belle £§te. 

Le pain bénit était accompagné d'une immense corbeille, or- 
née de fleurs; elle renfermait une quantit*' innombrable de cor- 
nets et de boîtes de dragées, qui ont été distribués dans Téglise en 
même temps que les parts de pain bénit. 

Vnc quête abondante ■} cd'' faife pcnlant i'offîn? ]>nr la mar- 
rain<^ arrompagnêe du parrain ; ontin, M. le rnr»'. i;i{>pelant aux 
lidèlf's quel était le symbole et la mission de la cloche dans l'ordre 
des i'ètes religieuses, a termine la cérémonie par quelques pai-oles 
bien senties, ({ui ont vivement touché Tauditoire : 

« La cloche, a dit le vénérable pasteur, une fois qu'elle a reçu 
Tonction sainte, comme un enfimt qu'on baptise, devient chré- 
tienne. 

• Elle sonne pour Dieu d'abord, puis pour toutes les choses 
saintes de la terre, pour toutes les solennités de la vie : 

» Elle sonne pour annoncer la naissance dtm de nos sembla- 
bles, pour avertir qu'un de nos frères est dans les angoisses de 
l'agonie, ou pour sa mort; elle sonne pour les justes et pour les 
pécheurs, pour la prière et pour le sacrifice. 

» Mélange religieux, de joie et de deuil, de temps et d'éternité. 



I Exlrait de l'acte de baptême qui a été gravé sur la cloihc : l.'ati 1S63, 
le ti septembre , avec la permission donnée jtar M" Mabille , evéque de 
Versailles, après avoir élé brisée et refondue, j ai élé bénile par Messire 
Pierre -François-Chrjstophe-Irénée Mitouard, enré de cette paroisse, et 
nommée: BURIB-JEANflE-ÉUSÂBETH , par M. Jean-Pierre Oémd, 
adjoint au maire, et par M** Mareisse-ÉUsa Beaugrand, veuve de M. Bal- 
thazar RigatiU, ancien mar^uillier et an* ien membre dt> conseil muni- 
cipal, sous radniiiiistrstion de M. Octave (■omarlin, maire de (iroslay, 
chevalier de l'ordre de la Légion d'honneur ; eu présence de MM. Julien 
Cousin, maignillier comptable, Auguste Roger et Antoine Emeiy, mar^ 
guHUers en chaîne» 
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la doche par aa toix potante Umoée dans les airs parle à Ions 
les oœurs^ ou leur vient en aide. 

» La flèche hardie qui la siurmonle, au ciel voisine, sert de 
guide au voyageur égaré : éUe reçoit les derniers regards et les 
dernières espérances du jeune soldat que le devoir appdle; elle 
lui rend le courage et le console, quand, rentrant au foyer pater- 
nel, ses yeux la revoient sur le chemin du village. 

» La cloche, céleste horloge, sonne encore pour ÏAngehtê, c'est- 
à dire : 

» Le matin, au lever de l'aurore; à midi, au milieu de la 
journée ; le soir, au déclin du jour : par son tintement majes- 
tueux, elle ramène au foyer le cultivateur fatigué des travaux 
des champs; elle marque l'heure de la prière et Theure du repos. 

■ La cloche, enfin, à ces divers moments de la journée, rappelle 
aux âmes pieuses les heures saintes où Dieu doit être loué, où 
leurs regards et leurs pensées doivent monter au ciel pour rendre 
hommage à llnfini, au souverain Maître, au Créateur de toutes 
choses, » 

Le maire de Groslay, le conseil municipal et les autres auto- 
rités de la commune, la suhdivision des sapeurs-pompiers as^ 
taient ofliciellement et en masse à cette belle cérémonie merveil- 
leusement ordonnée, et qui laissera de profonds souvenirs dans 
Tesprit et dans le cœur de la jeune génération de Groslay et de 
tous ceux qui ont eu la satisfaction d'en être les témoins. » 

Il ne sera pas sans intérêt pour nos lecteurs de s'in- 
troduire par la pensée dans Téglîse du village de Gros- 
lay, dont le nom a Lrouvé place dans riiistoire de la 
sépulture de saiist Eugène : elle se recommande à Tat- 
tention des archéokigues et aux amateurs du beau style 
et des arts. 

Cette notice sera, pour ceux qui la visiteront, un 
guide utile pour l'examen de l'architecture de ses nefs, 
et pour rhistoire de ses vitraux. 
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CHAPITRE VIII. 



DESCRIPTIO.N GÉNÉRALE DE L ÉGUSE. 



Xi6« trois nefli. — Lmir mhltecinre. — ïMm vitraux. 



En entrant à droite dans Téglise , on passe sous la 
tonr du clocher; au-dessus du bénitier en pierre sculp- 
tée, on voit deux tètes d'auges, figurines du nioven âge 
assez bien conservées; au fond, en face, est ia diaprlle 
de la Vierge, adossée à la sacristie nouvellement retîaite. 
Cette nef a été reconstruite en iSlS, mais sans voûtes, 
sans nervures et sans ornements, dans un style tronqué 
que commandait Tétat des finances de ia commune. 
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Elle est éclairée au levant par quatre croisées renais- 
sance, dont trois seulement sont ornées de vitraux de 
couleurs, et représentent différents sujets tirés de 
l'Ancien et du Nouveau Testament, et de la vie des 

saints. 

Le retable de i'autel en bois sculpté, orné de colonnes 
cannelées et rudentées, à lai^ges volutes, style ionique, 
est dans un état d*entretien parfoit, dû au zèle pieux des 

demoiselles de la confrérie. Cette chapelle est décorée 
d'une belle statue de la Vierge olîérle tout récemment 
à réglise par la munificence de M"**' la baronne de la 
Doucette. 

La deuxième nef, à gauche du maître-autel , est re- 
marquable [)ar la richesse de son architecture renais- 
sance. La chapelle principale était autrefois placée sous 
rinvocation de saint Nicolas, évéque et patron des jeunes 
garçons et des marins ' ; le fond d'autel était un bas- 
relief sculpté sur bois , aujourd'hui , c'est la chapelle 
Sainte-Geneviève, deuxième patronne de la paroisse. Le 
retable est formé de colonnes ioniques, couronnées 
d*une arcatureà ogive : la sainte, la houlette à la main, 
et la châsse renfermai it quelques parcelles de ses re- 
liques, décorent la partie supérieure du tabernacle. La 
chapelle Saint-Nicolas a été reportée plus bas , dans la 
travée de gauche , adossée à un contre-fort récemment 
disposé pour la recevoir, elle est réservée et sert de 
banc aux demoiselles de la confrérie. 

Gomme architecture, cette nef date du milieu du 

■ Voir au Ubleau des curés de Groslay, M.l'aljbé ÛeMuazures, page 187. 
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XYi*" siècle, époque de Irausition du genre guUuque au 
style renaissance qu'on a désigné sous le nom de go- 
thique fleuri. Les chapiteaux des colonnes sont en eflet 

ornés de feuillages et de fleurs; les clefs de voûtes, 
les pendentifs sculptés, les nervures , les .colonuettes et 
leurs chapiteaux sont chargés d'ornements à jour 
d'une légèreté et d'un fini remarquables. 

Sur l'un (les piliers de droite, derrière le banc du 
maire et du conseil municipal, est un cénotaphe ^ gravé 
sur marbre blanc, à la mémoire d'un ancien propriétaire 
du château^ de Groslay, bienfoiteur de Téglise et des 
pauvres. 

' Après avoir désigné les (juatrc ordres principaux d'architecture des 
premiers sièclos, nous avons à dire un mot des styles divers qui se sont 
succédé et qui, par des mo<lifieatjons communiquées de l'un à l'autre 
style, ont produit des genres nouveaux. 

AU nr siècle, stm Philippe-Auguste, on voit apparaiire le style roman, 
prâiide de l'an gothique, ou ogi?e romanet dont le plein-eintre croisé a 
produit le genre ogival, \m\s le style btjsanlin, qui pénètre en Italie, k 
Constantinople et dans le midi de la Franee. 

Au xiv« siècle, c'est le style gothique (jui va se continuer, mais avec 
une forme d'ogive mieux accusée et plus aiguë. 

Le genre gothique fleuri, plus riciie, plus orné, ?ient au xvi* siècle, il 
marque une époque de transition, il fait pressentir le genre rmaitsanee, 
qui commence de 1496, sons Louis XII, François I" et Henri If, jusqu'à 
Henri IV et Louis XIII, en 1610. 

Sous Louis XIV, vers le miVw^i du xvir* siècle, reparaît le style Fran- 
çois ; sous Louis XV, un genre modifié donne le jour au shjlc rocaille^ 
et sous Louis XVI, on voit revenir la renaissance, imitée du si^le antique; 
enfin, au zvm* siècle, c'est l'Empire. 

Tels sont les styles divers qui ont encore été modifiés au goût et à la 
fantaisie des artistes, et dont l'emploi est usuel dans les constructions 
modernes. 

' Cétmtaphe vient du grec toifoc tombeau, x*v««, vide, monument, mar- 
bre ou souvenir élevé à la mémoire d*une personne dont le corps est 
inhumé ailleurs. 
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L'inscription e^t aiusi convue : 

Dans le petit cimetière de cette paroisse repose ic corps de : 

llEflSIRK ACiIII.LBS-AuiXANDRB-BEUVl!l 

DUVAUDIER 

Écljyor au parieiïu'iit, doyen du ronseii de S. Le De..., hik len 
conseiller du Conseil bouveraia dos Dombes% ancien syndic de la 
compagnie des Indes, officier conimandeur iioûoraire de l'ordre 
royal et militaire de Saînt-Lonis^; 

Décédé le 20 juin il Si), âgé de 73 ans, 

Orateur éloquent, conseil plein de sagesse et de lumière, excel- 
lent citoyen, l>on parent, ami fidèle, charitable envers les mal- 
heureux. 

11 a laisse 300 francs de rente perpétuelle aux pauvres de cette 
paroisse. 

Elemosytui non patiatur animam ire in Unelfras. 

« !/âme de celui qui soulage les pauvres ne tombera pas dans 
les ténèbres. » {Job, iv, 2.) 

Hequiescat tn pace* 

(Le petit cimetière, sur remplacement duquel la sa- 
ctistie a été reconstruite et agrandie en 4858, a été 

' La Dombe était une principauté on souveraineté située en France, 
entre la Bresse, le Màconnai'*, le Beaujolais vl le I.younais, dont Trévoux 
était la capitale. Le conseti svuieruiit de bombe ou conseil d'Etat et 
priité d« Domfie était ime assemblée d*officlers que le prince souverain 
de Dombe avait près de sa personne pour l'aider de leurs conseils sur le 
gottveraement général ile sa principauté. 

Le conseil, en dehors des grands dignitaires, était eomposé île douze 
conseillers choisi'j parmi les membres de l'ordre des avocats. I es ofliciers 
du conseil souverain ou (/o///6(5/ejf, jouissaient entre autres privilèges de la 
noblesse transmissiblc à leius cnt'anls, au premier degré. 

- Vordre milUnire de Saint'Louis fut établi en France par Louis XIV, 
en 1093, pour récompenser les ofiiciers de ses troupes. Le ruban qui portait 
la décoration était le même que- celui de l'ordre de la Légkm dlionneiir. 
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supprimé en 1837, et les relies luui Lcib qu'il reniemia t 
léin humés dans le cimetière de la commune, constiuit 
de 1894 à 1827.) 
Au-devant des marches de l'aatel est une autre pierre 

funéraire, couchée et scellée au sol; on y voit, gravée, 
rinscription suivante : 

Ci-gît vénérable et diiîcrèU; penioiine 

Messire Jacques Maleude, prêtre, docteur en théologie de ]a 
Faculté de Paris et curé dé la paroisse Samt^Martin de Groslay^^ 

Qui décéda le treizième Jour de septembre de Tan 1681. 

Be^iescal inpace* 

Vient enfin la grande nef : c'est Tabside ^ du sanc- 
tuaire, dont nous parlerons tout à l'heure; le maitre- 
autei était surmonté d'un baldaquin d*une grande har- 
diesse de proportions, qui fut modifié et réduit sous 
Fadministration de M. Fabbé Desmazure, curé, en 1841. 

Chacune des trois nefs est décorée de vitiaux peints 
de différentes époques et d'une exécution assez remar- 
quable. 

La première époque, très-ancienne, représente ÏJIis- 
toire des martyrs et leuis légendes, le Baptême^ par 
saint Jean, et la Résurrection du tombem. Elle date du 
xu^ siècle. G*est la nef du côté du couchant. 

La deuxième époque nous donne Fhistoire de la Vie 

' Voir le tableau des curés de Groslay, depuis l'abbé Martin, d'aboni 
curé de D?uiï, en 17(31, à l'époque de la réversion des reliques de saint Eu- 
gène, et plus tard curé de Groslay, eu 1767, jusqu'à nos jours, page 187. 

' L'dbside est une voûte dans te fond du chwur d'une église, où se trouvent 
le sanctuQire et le maître-autel, 
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de saint Martin, évèque de Tours, patron de la paroisse 

(le Grosluy, vl ses légendes : c'est la chapelle de la 
Vierge. Elle date du milieu du xv siècle. 

Enfin, la troisième époque est de 1577 ; les vitraux 
sont d'une grande finesse d'exécution; ce sont les épi- 
sodes de la Naissance du Sawmtr, VAdoratim des Ber- 
gers, la sainte Famille. Ils luieiii dojinés par M. de Mon- 
téléon', dont le portrait figure au milieu de Fun des 
guichets de la première croisée avec le millésime 1577 
enchâssé dans le verre. 

La description et roxj)lication de ces sujets s'adressent 
surtout aux habitants de la paroisse, qui ne peuvent 
ignorer Thisidre de leur église et des richesses artisti- 
ques qu'elle renferme. 

' Voir în If'gende écrite au-dessus du [> or Irait de M. de MontéléOD, pre- 
mière croisée, chapelle de la Vierge, page 142. 
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CHAPITRE IX 



PREMIÈRE i>Ei' 
* (CHAPILLB DB LA TIBROB). 



1. 

PREHIÈRB CROISfe. 

La nef de la chapelle de la Vierge renferme trois 

(Kii^et^b, et la prouiière, à droite de Tautel, trois gui- 
chets. 

Les deux côtés sont encadrés de losanges couleur 
orange qui attestent une restauration récente et peu 

en harmonie aver le style général des tableaux. 
Le guichet du miheu est seul digne de remarque. 
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Au sommet, dans ie cintre, est la naissance du Christ 
à Bethléem cl 1 adoialiun des berget'â : 



En (jretje relkto, hutmles 

Ad cunas 
Vocati pastoreSf approperant. 

c Les bergère quittent leurs troupeaux et se hftient de venir 
adorer TEnfant nouveau-né. > 

(Hymne de Noël, in nocte.) 

Dans le môme guichet, sur un autre plan, un ange 
annonce aux bergers la naissance du Messie. Dans le 

lointain , on les aperçoit accourant vers la ville de 
David. 

FestinanteSf (jregc rdklo, invmerunî M.muam, Joseph et Infaxtem, 
pannis involutum, feno cubantem ; adoraverunt euniy et reversa sunt 
pastores, laudantes Deum, 

m Les bergers s'étant liâtes, quittèrent leurs troupeaux et trou 
vèrent Marie, Joseph, et TEnfant enveloppé de langes, couché 
sui de la paille dans une crèche; ils se prosternèrent pour l'adorer 
et s'en retournèrent en louant Dieu. • 

(Saint IrUG, chap* II.) 

> 

La finesse du dessin et des détails, la variété du 
coloris, sont très-dignes d'attention. 
Au-dessous : 

On voit une croix qui surmonte le nom et le por- 
trait de M. de Montéléon, donateur des vitraux, et rina- 

cription suivante : 

Dono donM de Montéléon.— '1577. 
M. de Montéléon tient un livre d'Heures à la main. 
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DBUXltMB CB0ISÉB. 



La deuxième croisée de la chapelle de la Vierge ren- 

terme un nirlaiigc de riiistoire île la sainte Famille 
faisant suite au précédent guichet, de la vie de saint 
Martin et de quelques sujets détachés. 
Dans le panneau du milieu, au premier plan, sont 

représentés, la sainte Vierge, saint Joseph et l'Enfant 
Jésus : c'est la naissance du Christ (an 40U4 du monde, 
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souB le règne de Temperear Auguste) , et TadoratioD 
des mages : 

iUt et t'mMiMIs «A ekfUaU Damd Bethléem, inpantbh pamtis m- 
voUthm, in feno eubantem et in pnetepio posUum, 

a Allez, dit rÉcrîture, et vous trouverez dans la ville de Da- 
vid, a Bethléem, un enfant enveloppé de langes, couché dans une 
crèche, sur de la paille. » , 

(Homél., S. ÂMBROISB.) 

Les mages, obéissant à cette vision, partirent : 

Ecrp, Magi, ab Orientr rpuinitcs, viderunt sleliam régis Judœo- 
rum ; intrantes in prce^epium, invenerunt puerum, cùm Maria, 
maire ejus. et proccdtmtes, adoraverunt eum, ci apertis thesauris 
suis, obtulerunt ei munera, aurum, thI's et myrruam. » 

« Les mages, dirigés par Tétoile du roi des JuiÊ, eotrèrent dans 
Télable où Jésus était avec sa mère; ils se prosternèrent en l'a- 
dorant; et ayant ouvert leurs trésors, ils lui offirirent en présent 
de l'or, de Vencene et de la myrrhe, > 

{Eth Épiph,y S. Math.) 

Anro, rcx afjnoscitur, 
Homo, myrrhn < colitUf, 
ïhurc Deus gentium. 

• L*or est Tembième des rois, la myrrhe rappelle rhomme 
mortel, et Venoen»^ le Dieu des nation». » 

Ce passage de Thistoire de la naissance du Christ est 

surmonté d'une croix, cunli asLe ri a|)])aut entre la venue 
dufils.de Dieu et sa mort; ainsi se trouvent groupés 
d*une manière sensible les épisodes qui forment This- 
toire complète de la rédemption du monde. 

' Myrrhat la iqynrhe, eit une plante odonnte dont le parflim 
s'exhale qqand on la britte. 
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Au-dessus de cette croix, on lit l'inscription suivante 

« IN HOC SIGKO VINCES, » 

Paraphrase de ce que chante 1 Église, en vue de 
l'arbre de vie du paradis terrestre, mis en parallèle 
avec Tarfore de la croix de la Passion : Tun ayant servi 
d'iastruinent à Tesprit tentateur pour trornj ier et sub- 
juguer l'homme; l'autre ayant été, au contraire, l'arbre 
de la victoire et du salut qui renversa le démon et 
sauva le genre humain : 

« UT QUI LIGtfO VINCEBAT, IN LIGNO QUOQUE VINCERETUR. » 

{Préf., Pass. de S. J.-C,). 

A droite, au dessus, est une réunion de plusieurs 
disciples ; ils sont à table, le repas est préparé. 

En descendant, dans le même guichet, le Sauveur est 
représenté dans une de ses appaiiliuns qui suivirent 
sa passion et sa résurrection du tombeau, et dont un 
tableau plus complet sera détaillé dans une des croisées 
de la nef du couchant (chapelle Sainte-Geneviève). 

Entre la croix et la dernière inscription latine, que 
nous venons de rapporter, se trouve le millésime 4511, 
date de l'inauguration des vitraux de cette grande his- 
toire écrite de la naissance du Christ, et de la vie des 
saints, dont a élé dotée l'église de Groslay, et qui 
l'orme la troisième époque (xvi'^ siècle). 

Le surplus du vitrail est consacré à la relation de 
quelques épisodes de Tapostolat de saint Martin, ^véque 
de Tours, patron de l'élise de Grolay. 

" 40 
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Histoire de saint Jiiartiu. 



Dfclinavit ut videret radarrr Iconù; ri frcf rxa» 
men apum erat in ore teonit ac famu meliis; ii dm 
poan ËÊKÊÊU. MT MLcno. 

a II s'arrêta pour aller revoir le cadarre du lion, 
•t ttNit à ooup U déeoarrit un eMaind'alMUlMei no 
ujm de aU«l qtif «'étdfliit flimÉ* dMH m fiwirie; 
«f fêa dtUfimê «n'A»»! tortit ladamtwK » 

\tfta., Mp. Tm, 8 et 



Saint Martin naquit à Pavie Tan 315 après J.-C, sous 

le règne de Constantin; il fut élevé à Ticinum, sous le 
ciel le plus beau et le plus doux de l'Italie ; ce lut là 
que se révéla i*enfance prédestinée de ce grand ^énie. 

Sacra, iUuilris pueii, spiraint infanUa K 

Tour à tour soldat courageux et intrépide, et modèle 



« Histoire de Samson. Ce lion avait été mis en pièces par Samson, 
près de Tbamnassa, ville de Judée (1137), et Samson dit : Du dévorant 
«tt sorUe la pdiurct 9t du fort est sortie la douceur, (Ahc. Jet/., liv. II.) 

* Sulpiee Sévère. — Vie de saint Martin^ cfaap. il 
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de toutes les vertus, apôtre de ia religion du Christ, et 
défenseur zélé de ses doctrines, au péril môme de sa 
vie, placé à la téte d'un diocèse et d*une basilique 

admirable, Tuiic des plus en renom dans toute la chré- 
tienté, Martin résumait en sa personne T illustration la 
plus pure et la plus vraie, comme les mérites les plus 
touchants et les plus décisifs dans Tordre des, actes le- 

li^neux. 

Aussi un bavant orateur, |X)ur rendre sa pensée sur 
celui que les traditions chrcliennes ont appelé le grand 
thaumaturge < des Gaules, et dépeindre son double carac- 
tère, à' la fois composé de force et de douceur, a-t-il 
emprunté aux Écritures et aux textes sacrés l'épigraphe 
que nous venons de Irauscrire, et qui delinit admira- 
blemeut Tesprit et le cœur de Martin : 

Et de forli egrma est dulcedo. 

Catéchumène^ dès Tége de dix ans, il se sentait 
entraîné vers la vie monastique ; mais fils d'un tribun 

Ml il i( aire des armées impériales, né de parents idolâtres, 
à peine âge de quinze aus, il tut incorporé dans la milice : 

liaptu>s et catemlus fuit. 

Dès la fleur de sa jeunesse, Martin fut enrôlé par 



« Thaumaturge est composé de deux mots grecs ; flauiia, menreille, 
epifw, ouvrage, qui opère des miracles. 

^Catéchumène. Ce mol est tiré du grec, xa-nixi»", TCMeigne. On 
Appelait ainsi ceux qu'im Uistnibait des principes de la foi, pour les 
préparer à recevoir le bapidnie. 



Digitized by Google 



— 148 — 

ordre, clans l'armée des Césars, et contraint à embras- 
ser, comme soa père, la prote&siou des armes : 

Flore 8ub primo jmmUi$ vitœ, Casanm jussu, tulit arma mUet ; 
monachus potiuê quàm miks, nihil M'bî, ex stipendm militiœ ter-' 
vabat. 

ff Soldat modèle, dévoué à tous ses devoirs, il sj j vail Dit:u et 
son pays; il avait une grande charilé pour les malheureux, car 
sa £^ldc militaire passait eu aumônes. » 

On le vit, un jour, aux portes d*Amiens, couper la 

moitié (le son manteau pour en couvrir un pauvre bû- 
cheron, qui lui demandait un vêtement et du pain : 

Pauiperi, mak membra mdo dividii cftlafnydmt. 

Cette première partie de la vie de saint Martin, guer- 
rier, est reproduite dans un des guichets de droite du 
sanctuaire ; elle est également représentée sur la ban- 
nière des processions. 

En 332, Martin, à peine âgé de dix-huit ans, cédant 
à sa vocation première, renonce, malgré sa famille, à la 
profession des armes ; il embrasse la vie monastique et 
se consacre tout entier au culte du Seigneur ; 

Moûcque deponet arma libi, Chrisle, nomen tyro professus. 

Cependant, en ;jT8, âgé de soixante-trois ans, malgré 
sa répugnance pour les honneurs, il fut nommé et sacré 
évéque de Tours. Patron de cette antique et auguste 
basilique, il est représenté à cheval sur une très-belle 
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toile, comme tableau de fond; dans la chapelle latérale 
du couchant, c'est Tépisode du manteau : 

Et de férti egmta est dukedo. 

» Et rlu dévorant est sortie la pâture, et la ibrce eniaota la 
douceur. » 

Telles sont les paroles que prit pour texte de son pa- 
n^rique Torateur éloquent dont nous venons de rap- 
porter les paroles. 

MORASTiBB BE MABHOOTBa (PAÈS TOVRS). 

Vers la iin de son épiscopat, en 38o, Martin fonda le 
célèbre monastère de ^farmoutier, situé près Houge- 
mont, dans le canton de Vouvray; simple oratoire au 
début, il fût transformé en une magnifique église et 

consacré par le paj>e Urbain H, sous le vocable de son 
fondateur. Voici la descriptiou qu eu donne un antiquaire 
du lieu : 

. Sous le riant coteau que Rougemont couronne, 
Et sur le premier plan du ravissant tableau 
Qui se déroule au loin dans une vaste zone, 
Marmoutier, solitaire, élcvc au bord de Teau 

Sps clochers dentelés et son large portique. 
Ses accejiux élégants, son ogive gotiiique. 
Orné de la statue cqu^'^trf de Martin, 
Qui, jadis, résonnaient d hymnes soir et matin. 

A Marmoutier, Martin avait trois cellules creusées 
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dans le flanc du rocher et de la montagne; on voit 
encore l'une d'elles qu'on appeJait son lit de repos : 

Um ex tribm quas illic habebat^ lectii.iis ejus dicta ehat, 
quod in câ noclà, somnum caperet, atqm intercUù sederet, 

« Il y dormait la nuil^ et y demeurait le jour. » 

Au-dessous de la cellule de saint Martin, se trouve 
une petite chapelle dédiée à saint Briœ, Tun de ses 

successeurs. 

Saint Mai'tin mourut à Candes, en 398, âgé de quaii e- 
vingt-troîs ans, m)us le règue de l'empereur Gratien, 
prédécesseur de Théodose le Grand, tous deux zélés 
défenseurs de la religion chrétienne. 

Son corps fut transporté à Tours dans la chapelle 
du Pelit-Saint-Marlm, et plus taril transféré dans la 
basilique fondée par saint Perpet, évèque et successeur 
de saint Brice. 

Aujourd'hui, le célèbre monastère de Marmuutier est 
transformé en un couvent fort en réputation, et con- 
sacré à l'éducation des jeunes filles; le site est remar- 
quable; il s*élève dans de magnifiques proportions, sur 
les bords d*une plaine nante et fertile. 



DMoripilon des vitraux 

{tkfn uàKW). 

Les panneaux de cette croisée renferment plusieurs 
traits de la vie de saint Martin : 

La célébration de la fnme ; Capaslolai de saint 
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Martin à Poitiers; 3^ sa mort avec la reproduction de 
t épisode du manteau, par P apparition du Sauveur. 

Les légendes de ces passages de riiistoire du saint 
sont écrites en caractères ^'othiques et en assez mau- 
vais état de (îonservation ; ils ont été déplacés et leur 
ordre interverti par l'ouvrier qui a été chargéjen 1844, 
sous radministratioo de M. Fabbé Desmazure, de 
la restauration des vitraux; on ne peut y reliouver 
qu'un sens défiguré et incomplet : toutefois, grâce au 
concours bienveillant et éclairé de M, Félix Bourqtielot, 
professeur à r école des Chartes , à Paris , il nous a été 
possible d'en reconstituer quelques fragments. 

Dans le premier tableau, on voit saint Martin, assisté 
d'un moine, célébrant la messe : il est revêtu de ses 
habits pontificaux ; le colons de la chasuble est d*une 
grande finesse et d'un rouge pourpre magnifique. 

Le deuxième sujet, à di-oite, au bas du f^uichet, re- 
protluit facte le plus remarquable de sa vie ; 

Saint Martin est revêtu du rochet, de la mosette vio- 
lette et coifië de la mitre ; il est couché sur terre, de- 
vaul un aii)i'e déraciné. Voici ce que les textes nous 
apprennent sur cet épisode : 

Étant dans une bourgade voisine de Poitiers, Martin 
pressait les idolâtres d'abattre un arbre qui était Tobjet 
de leur culte insensé; Tun d'eux dit au prélat : 

« Nous consentirons à aliattre cet arbre, pourvu que vous soyez 
placé dessous quand il tombera* » 

Martin, plein d'une intrépide confiance en Dieu, ac- 
cepta la proposition; mais au moment où l'arbre, sé- 
paré du soi, allait, dans sa chute, écraser l'évèque, 
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Martin invoque le Seigneur, et tout à coup, Tarbre 
se redresse, tombe du coté opposé et menace la vie 
des bourreaux, auteurs de cet attentat. Cet acte de 
courage , couronné de la manifestation miraculeuse 
dont ils venaient d'être les témoins, toucha le cœur 
des idolâtres, et les engagea à se convertir. 

Le troisième tableau, dans le guicliet de gauche, re- 
présente sa mort. 

On voit Martin sur un lit de parade, revêtu de 
ses habits pontificaux, et recevant la plus belle ré- 
compense de sa charité envers les pauvres. Le Sauveur 
lui apparaît portant sur ses épaules la moitié de la chla- 
myde dont il avait vêtu le pauvre bûcheron qui lui de- 
mandât Taumône aux portes d*Âmiens. Une voix se 
feit entendre, dit l'Écriture, et prononce ces pa- 
roles : 

MartinuSt odAuc catechumenus, ftàe veste me contexU. 
« Martin, encore catéchumène, m'a couvert de ce manteau. » 

Un autre trait de la vie du même évêque sera expli- 
qué plus loin, dans la description des vitraux du sanc- 
tuaire. 



Quelques auteurs rattachent, mais à tort, selon nous, 
le proverbe suivant à Thistoire de saint Martin, évê- 
que de Tours : 

Pro solo puncto, earuU hartihus À$eUo, 
> Faute (fim point, Martin perdit son abbaye d*Anne. » 
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Voici ce qu'on raconte . 

Un l'digieux, du nom de Martin, avait fait placer au- 
dessus de la porte de i*abbaye dont il était le supérieur, 
une inscription dont le sens état celui-ci : 

« Que cette porte soit oaverte à tous, et qae tous les gens hon- 
néles soient les bienvenus. » 

L'ouvrier, ne soupçonnant pas le sens de Tinscription 
qu'il copiait, déplaça la ponctuation, et écrivit le vers 
suivant : 

Portq patens esto nulli, claudatur Itone^to, 

Le pape ayant appris ce qui se passait, ordonna la 
fermeture du couvent. 

En effet, Finscription, avec la virgule placée après 
le mot nulli, au lieu d'appeler les gens vertueux, leur 
fermait les pui tcs de l'abbaye. 

Le successeur de Martin, en apprenant cette méprise, 
fit changer la ponctuation, et ajouta le vers sui- 
vant : 

Pro soh fumto, cairuU Marêinm AmUoI 

« De là le proverbe anden : Faute tPun point, Martin perdit son 
Anm! » 



Les reliques de saint Martin étaient en grande véné- 
ration. Suivant l'historien Daniel, les rois avaient en 
elles la plus grande confiance ; elles étaient portées 
en grande pompe dans les circonstances solennelles; 
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leur ])rcsence exaltait le courage des soldats, rempor- 
tait les victoires, et mettait rennemi en déroute'. 

ËUes étaient conservées sous une espèce de pavillon 
portatif, auquel on avait donné le nom de chape saint 
Martin'^. Cette châsse ou chape fut lubjet des soins 
pieux de saiut £ioi^ 

En 640, alors qu'il n'était pas encore évèque, ce mi- 



' Voir au tableau, page \bh bis. Siège de Tours par les Normands, vic- 
toire remportée par Eudes, fils de Robert le Fort. 12 mai 838.) La fêle 

de la subrenlion d»'<< roliques remonte à cet événement. Le mt>f vultvfii- 
tioii vient du mot latin subvenire, venir en aide, secourir, soit au propre, 
soit au figuré. 

' Du mot chape oui été formés les noms de chapelle et de chapelain. 

^ Saint Ëloi, qui fut évéque, ministre d'État, diplomate et artiste, était 
le patron des orfèvres, couteliers et forgerons. [Livre des métiers^ d'É- 
tienne Boileau, dunir dèele). 

Tout en fabricant lea objets de son art, il tenait ouverts devant lui, les 

Livres saints ; et, en même temps que ses mains étaient asservies aux 
travaux du corps, son dmf sYlevant vers Dieu, se lierait aux études de 
l'inielligenre. La cor|ioration des orf'r\ res, une des plus riches et des 
plus puissantes de l'ari.s, dont saiut Éioi était le chef et le patron, avait, 
ai 1497, sous Chartes vn, le titre d^mféwra-chtm^eurt. Efie fofinait le 
sixième corps des marchands, appelé Corpt de Vorféwrerie. 

Ils possédaient une maison de retraite pour les veuves des chefs d'a- 
teliers, les ouvriers infirmes ou indigents. Elle portait le nom de : Hôpi- 
tal des orfèvres de Paris. Le poinçon, [lour la marque des niaiièr*^s d'or 
et d'argent, établi en 1275, par Philippe le tiardi, était autrefois confié 
à leur garde. 

Void la prière que cette corporation avait adoptée, et qu'elle adressait A 
son patron, saint £loi$ nous la reproduisons avec l'orthographe du temps : 

Patron bépnin, saint Eloy, bon pasteur, 

Qui Jadis fut auri fabricateur 

Du très^chrestien Clotaire, roy de Franee, 

Aux orfebvres, sois auxiliatcur ! 

Nul d'eulx ne soit dît prévaricateur, 

Les préservant d'erreur et de souffrance * i 

• Chanu Ab répoqoBé va ■rcfaivet de llnpin. (HiMnrv dë Psrù, par Pifantol 4* la 

Force.) 
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^onie. — fl iail ses 

quinze ans de s'enrô- 

D monastique. — Son 

*âge de soixante-trois 

laiiuoutier à Sainte- 

9, à l'âge de quatre- 
tnperenr Gratien. 

f la basilique fondée 
jsur de saint firice. 

) 
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atiou de son corps de 

iversaire de sa mort. 

Hin, lors du siège de 
|hassés par Eudes» fils 

tl Martin, d'Auxerre à 
Is du duc de Bourgo- 
s. 
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iiiislre-orfévre, sous le règne de Dagobert I^"", f'alu iqiiait 
beaucoup de chasses pour les reliques des saiii(>, mais 
ce fut pour saint Martiu qu^il déploya les merveilles de 
son art. 

Deux fêtes eommémoratives se célèbrent à Groslay 

en rhonncur de saint Martin : la première Je 4 juillet, 
arniiversaire de son oïdination et de la translation de 
son corps de Candes à Jours, fête patronale du pays ; 
la deuxième le il novembre, jour de sa mort. Ces 
deux fêtes prennent le nom de Saint^Martîn d*été et de 
Saint-Martin (Tiiiver *. 

£nlin, saint Martin a été le vocable choisi j^ar un 
grand nombre de pieuses fondations, qu'on évalue à 
plus de quatre mille, et le diocèse de Versailles compte, 
pour sa part, soixante^neuf églises consacrées et pla- 
cées sous l'invocation du saint prélat. 

• Voir les tableaux synoptiques de Thistoire de saint Martin, de sa 

vie et des fêtes commémorafives, pnge \h\ bis. 

Compte rendu de la Iranslalion du corps de saiiil Martin de Candes à 
Tours, 9 novembre 398 et 4 juillet 473. — Histoire de Grégoire de Tours ^ 
Liv. 1"* c, 43. ~ A'otice sur le tonneau de «tfol Martin. Tours, chez 
Hame et C% libraires. — 1861. 
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TROISiftiIB ET DBIWIÉIIE CROISÉB. 



Arbre 4o iMè, ou généalogie dn Christ. 



Erîi ridix Jisstc ff 'lui eswgM ttgtre gaïutt 
et tn eum gentt$ sperabunt. 

a De la tige de Jessé sortira celui qui doit coni- 
nwttdw mat wtioMt <t to« Mthm «■péraronten Iniji 
(^p^. captt.) 



La troisième croisée de cette nef représente Tarbre do 
David, fils de Jessé; c'est Tarbre généalogique des rois 
de Juda (saint Mathieu, 0/f. Concept., S décembre),' de- 
puis Fan du monde :28:24 ou 1180 avant Jésus-Christ 
jusqu'à 4004, date de la naissance du Fils de l'homme. 

Douze rois, dont la place ne conserve pas Tordre 
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chronologique indiqué par l'histoire, sont placés dans 
quatre guichets divisés par des menaux, style renais- 
sance, ce sont : 

David. — Salomon. — Rubu.vii, — Abias. 

AZA. — JOSAPHAT. JOUAM. — OziAS. 
JOATHAM. — ACHAZ. — ËZÉCHUS. — MANASS^. 

Au pied et en travers du tableau, on représente Jessé, 

père de David, suuclie de cette généalogie royale. On 
voit Jessé» suus les traits d'un vieillard vénérable, por- 
tant une longue barbe blanche; iJ est couché et en- 
dormi ; sa tête repose appuyée sur un coussin de ve- 
lours vert et son corps est enveloppé d*un manteau 
puui'pre. 

De sa poitrine sort un arbre dont les branches se di- 
visent en douze tiges : chaque rameau porte le buste 
d*un roi, la couronne en téte, le sceptre à la main, re- 
vêtu du manteau royal, décoré de lepitoge et du collier 

d'or; chaque roi est désigné dans un piiylactère* por- 
tant son nom ; tous sont dans latlitude du couiniande- 
ment ou de l'adoration, les yeux élevés vers le ciel. 
Cette histoire est surmontée d*une rosace renfermant 

la Vierge Marie, de laquelle est né Jésus qui est appelé 
le Chri6t. 

De chaque côté de cette rosace, dans les lobes ou 
parties détachées, figurent, à gauche, Moïse, avec les 



' f'Inilactère, mol lire dn grec 9uXaww, je gardo. Cosl la partie d'un 
lableau destiné à garder le souvenir d'un fait historique ou du nom de 
la personne. 
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tables de la loi sur lesquelles on lit cette inscription : 
. « Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu. » 

A droite, du côté opposé, le prophète Ëlir ; on le re- 
présente sous les traits d^un vieillard à longue barbe, 

revêtu d'une l unique brune; ce fut Élie (jui, sous le rè- 
gne (le Joatliam, roi de Juda, eu Tan 746, annonça la 
venue du Messie. 

Tout ce vitrail, exécuté dans de larges et magnifiques 
proportions, est un chef-d'œuvre de composition artis- 
tique, de finesse de dessin et de richesse de coloris; 
récemment restaurée, cette œuvre difficile a été 0])érée 
avec assez de bonheur, elle fait la gloire de l'église de 
Groslay et Tadmiration de ceux qui viennent en oonsta- 
tei' les merveilleux détails. 

Nous ne ferons pas l'histoire des rois de Juda, mais 
seulement la description sommaire de ce majestueux ta- 
bleau, en disant un mot sur chaque personnage, de- 
puis le roi David, premier roi après Saûl, en 4040, jus- 
qu'à Manassès, iils crEzécliias, renfermant une période 
de 500 ans environ, jusqu'à la division des deux 
royaumes. 



DESCmPTlON D£S ROIS. 



Saul, fils de Cis, de la tribu de Benjamin, fut le pre- 
mier roi (les Hébreux; on sait qu'après avoir été battu 
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par les Philistins, il se donna la mort en ,se perçant de 
son épée. 

i* ROt (du tableao). 

Le deuxième roi, fut David, fils de Jessé, issu d'une 
famille illustre ; il épousa la fille de Saùl appelée 
Michol. 

David est représenté à gauche, en bas du premier 
guichet, sur le premier rameau sortant de la poitrine 

de Jessé; il tient à la main une hai pe, instrument dont 
il jouait souvent devant Saùl , et dont il joua aussi 
lors do l'entrée de rarche sainte dans Jérusalem. 

Ce fut David qui d*un coup de fronde tua le Phi- 
listin Goliath, homme redoutable etd*une taille de géant. 

Son excès d'anibitiun lui attira la colère du Sei- 
gneur ; entre trois tléaux dont Dieu lui avait imposé 
le choix, il opta pour la peste durant trois jours. 

David se convertit et fit pénitence. Il composa les 
cent cinquante Psaumes qui portent son nom, et qui 
lui ont valu le nom de Prophète- Royal. 

De sou vivant, il fit sacrer à sa place, par le prophète 
Sadoc, son fils Salomon, et mourut àrâgede soixante-dix 
ans, après un règne de quarante ans, Tan lOOlav.J.-G. 

Il fut enterré à Jérusalem, appelée cité de David, 

i' Bot (du tableau). 

Salomon lui succède; en sept ans, il lait bâtir le 
temple de Jérusalem, projeté par David, son père; il 
en célèbre la dédicace, et y renferme Tarchc <i'alliaiice. 
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Pour prix de ses vertus, Salomon reçoit de Dieu le don 
de la sagesse, 
AbsaloD, son fils» se révolte contre David, son aïeul ; 

mais il est battu non loin de la forêt d*Ëphraïm ; dans 
sa fuite précipitée, il l'csic suspend ii à un arbre par sa 
longue ciieveiure, et meurt |)crcé au cœur d'un coup de 
flèche que lui porte Joab, Tun des officiers aux ordres 
de David. 

Salomon acquiert une grande réputation pour sa jus- 
tice dans ses jugements. 11 écrit plusieurs ouvrages et, 
entre autres, le Livre de la Sagesse. 

Il règne, comme son père, pendant quarante ans, et 
meurt à Tage de cinquante-huit ans, Tan 962 av. J.-C. 

3" ROI (du tableau). 

HoBOAM, deuxième fils de Salomon, frère d*Absalon, 

succède à sua père. 

C'est sous son règne, en 96:2, (jue s'opère la division 
des deux royaumes de Juda et d'Israël, et que com- 
mence le schisme des dix tribus. 

Il meurt dans T impiété, en 946, après un règne de 
seize ans. 

4* ET 5* K0I8 (du tableau). 

ÂBiAs, iils de Koboam, ne règne que deux ans. 

ÂZA, son fils, feit retour au culte du vrai Dieu, règne 

quarante ans, et meurt en 904 av. J.-C, à l'âge de cin- 
quante-deux ans. 
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JosAPHAT, fils (i'Aza, monte sur le trône de Jériisa- 
iem, et achève l'œuvre de son père, en chassant l'ido- 
làtrîe ; mais avec le désir de rétablir la paix entre les 
deux maisons de Juda et d'Israël, qui depuis près d*un 
siècle étaient divisées, il marie son fils Joram ixAthalie, 
fille d'Achab, chef des dix tribus d'Israël, et de Jéza- 
bel. Il se repent de cette ^ute , et meurt en 879, après 
un règne glorieux de vingt-cinq ans. dans sa cinquan- 
tième année. 

7* AOi (du tableau). 

JoKAM, tils de Josapliat, succède à son i>ère; entraîné 
par l'idolâtrie et la cruauté d*Âthalie, femme sangui- 
naire, et dans le but de favoriser la maison d*lsraêl, il 
fait assassiner ses frères. 

Il règne ti*ès-peu de temps ; meurt dans Fidolâ- 
trie très-jeune encore, atteint d'une maladie affreuse; 
et son corps, couvert de lèpre, est privé de la sépulture 
royale. 

8« ROI [du tableau). 

OziAs, fils de Joram, lui succède, et règne avec éclat 
pendant cinquante-deux ans. Durant ce long espace de 
temps, il reconstruit le temple de Jérusalem; mais il 

tombe bientol dans l'idolàtrio; frappé par la man* tle 
Dieu, il est couvert de lèpre, et abdique en laveur de 
son fils Joatham. 

il 
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9' ROI (du tableau;. 

JoATHAM, arrivé au trône du vivant de son père, 

gouverne avec ii-loire pendant seize ans : c'est de son 
règne que daleuL les prédictions du prophète Élie, 
touchant la naissance, la vie et la passion du Fils de 
Dieu, Tan 746 av. J.-G. : événements qui devaient 
s'accomplir lorsque, le sceptre sortant du royaume de 
Juda, les Juifs deviendraient tributaires des llomains, 
sous Hérode, roi des Juifs. 

10* EOi (du tableau). 

AcHAz succède à Joalham : des guerres acharnées 
ensanglantent sou règne ; livré à Timpiété et à Tabus 
des plaisirs, il ne reste sur le trône que quatre ans à 
peine, et meurt dans Tidolâtrie en 732. 

Il* ftoi (du tableauj. 

ÉzÉGHiAS succède à Âchaz; il remporte plusieurs vic- 
toires sur les Philistins; célèbre par ses vertus, il règne 

trente-huit ans, et meurt en 694. 

12' ET DERNEiER ROI (du Ubleau). 

Manassês, à peine monté sur le trône de Juda, coa^ 
tinue les guerres commencées par JËzéchias, son |)ère. 
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JÉSUS. 

1 ÉLXB. 

■ 

ÉZâCHlÀS. 

■ 

lilvs d'A<:HAz 
' d père de Mahassès. 



fi. 

MANASSÈS, 

fils d'ÉzÉGHlAS 

succède k son père 
à râge de 12 ans. 
634 av. J.-G. 



9. 

JOATUÂU, 

fils d*OziAS 
et père d*AcHAz. 

7. 

JORÀH» 

fils de JOSAPHAT 

et père d*Ozus 



1 



10. 

aghâz, 

flb de JOATHAM 

et père d'ÉzficuiAs. 

8. 

OZUS, 

fils de JoiUM 
et père de Joathah. 



I 
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Nabuchodonosor, roi de Babylone, tait le siège de 
Béthttlie; mais bientôt les assiégés prenant le rôle 
agressif, poursuivent les assiégeants, et Tannée du roi 
est mise en déroute par le général Huiopherne : Judith, 
ieinme consacrée à Dieu, s'introduit auprès d'Hoio- 
pherne, et lui tranche la tète. 

Manassës perd bientôt les heureux effets du règne de 
son père ; il se livre à Tidolâtrie, et il meurl après un 
r^ne de cinquante-quatre ans, en G40 av. J.-C. 

Nabuchodonosor 11 détruit le temple de Jérusalem; 
ainsi se trouve Interrompue Thistoire des deux royau- 
mes de Juda et d*Israêl, en S87 av. J.-C, et Thistoire 
du temple de Dieu. 

Plusieurs siècles après, l'an 4004 du monde, arrive la 
naissance du Messie, prédite par le prophète Êlie en 
746, sous le règne de Joatham. 

Dans le médaillon qui couronne à plein cintre cette 
belle page de l'histoire des rois de Juda, on voit la 
Vierge et le Fils de Dieu, issus de la maison royale de 
David ; la prédiction d*Élie est idnsi conçue : 

Vkga j£S8E fiontU, 
Et Vtrgo Dewn Aomtnem genuiu 

« L'arbre du Jessé produira non truit, et uoe Vierge enianiera 
un homme Dieu. » 

(In fest» AnnutUUUionis.} 



Digitized by Google 



Digitizeù by Google 



CHAPITRE X. 



GBANDB «EF DE L'ABSIDE. 



La nef du milieu, ou le sanelmire^ fut bâtie en 1520, 
sous le règne de François P'. . 

Le retable en chêne sculpté, dont le style ample et 
riche a été changé par une transformation moderne, est 
surmonté d*un Christ enseignant de grandeur naturelle; 
deux groupes de trois colonnes engagées, de Tordre co- 
rinthien, supportent un couronnement de grande di- 
mension, orné de vases aux angles; les ix>isenes qui 
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garnissent le pourtour du sanctuaire, sont décorées de 

colonnes ioni({aes cannelées et rudentées. 

Derrière le retable on aperçoit près la voûte lu cintre 
de deux compartiments d'une croisée à demi bouchée, 
qui formait autrefois une rotonde à jour, au centre de 
laquelle était le mattre-autel : le haut de cette croisée, 
qui domine le sanctuaire, est orné de vitraux peints re- 
présentant deux sujets : 

Le premier est la Cène ou Tinstitution de rËucha- 
ristie; Jésus-Christ et ses disciples sont réunis; c'est la 
veille (le la Passion ; le Christ tient le calice à la main. 

Pridiè quam paterelur, accepU calicem in sanctas manus suas, et 
â/edit âieem : accipite et bibite. 

« La veille de sa Pa&sioii, Jésus-Christ prit le calice dans ses 
mains saintes et vénérables, le donna à ses disciples et leur dit ; 

PRENEZ ET BUVEZ. » 

Le deuxième sujet représente un moine célébrant la 
messe et tenant un encensoir : ces deux fragments 
sont d'un coloris très-vif, remarquable surtout quand 

ils sont traversés pai' les i-ayons du jour. 

Au centre du baldaquin, au-dessus de la tète du 
prêtre officiant, apparaît, sortant d'un nuage, un ange 
adorateur, en bois doré, d*une grande pureté de style. 

Enfin, le sujet du tableau de fond d'autel est dû au 
pinceau de Cany, et est tiré d'un passage de l'Evangile 
selon saint Luc, chapitre vi. Office du lundi de Pâques ; 

Et cognorerunt eum in fracUone panis» « £t ils le reconnurent à 
la fraction du pain. » 

C'est le repas du Christ, au village d'Ëmmaûs, éloi- 
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gné de quelques stades * de Jérusalem ; c'est ia pre- 
mière apparition du Sauveur à ses disciples après sa 

Passion: il est assis à table avec deux d'entre eux, et 
leur explique les Écritures. Cléophas, la tète penchée 
vers son compagnon, lui fait remarquer de quelle ma- 
nière Jésus rompt le pain : la composition du tableau 
est fort belle ; la physionomie des [)ersonnages est pleine 
d'expression , les accessoires et le coloris du tableau 
sont également très-satis£giisants. 

L'intérieur du sanctuaire est éclairé par trois croisées, 
style renaissance, dont les vitraux viennent d'être rem- 
placés; le fond, en grisailles ouvrées, adoucit l'action 
trop vive du soleil levant, et jette sur Tautel un reflet 
mystique, bien en harmonie avec la sainteté du lieu. 

La première cnsMée, à droite, divisée en deux guichets 
seulement, renferme un des épisodes de la vie de saint 
Martin, dont nous venons de parler (chapelle de la 
Vierge). 

Le premier tableau représente Tépisode du manteau : 
saint Martin, à cheval, coupe un pan de sa clamyde 

pour en couvrir le pauvre bûcheron, à demi nu, aux 
portes d'Amiens. 

Dans le deuxième tableau, c*est Martin, évéque, visi- 
tant un malade et lui donnant sa bénédiction ; il est en 

costume épiscopal et suivi de i)lusieurs moines. 

La deuxième croisée, à gauche du maltre-autel, est la 
reproduction d'un passage de la vie de sainte Gene- 



' Une slodc otail un espace de 125 pas géométriques, eu Usage chez 
les Grecs. La slade servait à mesurer les distances. 
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viève, deuxième patiuiitie de l'église de ('ii'o>lav, née à 
Nan terre, au v*^ siècle, vers 433, et palrouue de la ville 
de Paris. 

Dans le premier tableau du guichet, à droite, ou la 

voit gardant son troupeau et fdant la laiiit- de se?? mou- 
tons; elle tient devant elle le livre des Ëvaugiles. 

Dans le deuxième guichet, on représente la solennité 
de sa consécration à la vie monastique ou sa prise de 
voile, avec le cérémonial uu temps; elle reçoit la mé- 
daille des mains de révèque saint Germain. 

Cette féte, disent les auteurs, se célébrait comme un 
mariage contracté avec Dieu : 

.Emulor vos Dei omuUttioM; detpondi mm, viro virginem ea»- 
tamexhibere Chrislo. 

« Je vous aime pour Dieu, depuis que je vous ai fiancée à cet 
unique époux, qui est Jésus-Christ, pour vous présenter à lui 
comme une vierge pure. » 

(Saint Paul, diap. x et xi.) 

Pour les jeunes fîUes, c'était une fête chrétienne; on 
se rendait solennellement à légiise, avec un grand 
concours de parents et d'amis, au milieu des fleurs, 
des tentures et des parfums brûlés dans Féglise, ac- 
compagné du chant des cantiques. 

Le sujet l'eprescute la marche du cortège. 

Enfin, la troisième croisée, plus vaste et du môme style, 
est divisée par ses menaux en trois guichets et repré- 
sente les trois vertus théologales K 

' Théologale, science qui a Dieu pour objet; le ie,s|>ect et 1 observation 
des Irois vertus théologales forment la base de la religion chrétienne. 
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La Charité^ placée au centre, est eutourée de petits 
enfants qui se jouent dans les plis de sa robe et qu'elle 

adopte. 

La Foi est à droite, a^aiil à la main le calice sur- 
motilé rTune hostie. 

UEspérance figure de l'autre côté, portée sur une ancre 
de navire: on lit au-dessous, dans les cartouches cpii 
accompa^uent chaque sujet : 

SpES. — GhARITAS. ~ FlDRS. 

Nous arrivons à la truisièuie et dernière nef, [>his 
spécialement consacrée à l'histoire des martyrs : c'est la 
nef de la chapelle Sainte-Geneviève. 
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GHAPITHE XL 



TROISIÈME EX DERNIÈRE «EF 

(CHAPBIXBS bAINTE-GBIUTtiVE BT SAlNT-MCOtAS). 



Cette partie de Féglise remonte au xvi» siècle; elle 

est à peu près contemporaine de l'abside; la date 1542 
est gravée dans la pierre sur le bossage de l'un des 
contre-forts extérieurs, dout la régularité et la belle 
architecture sont remarquées par les voyageurs et les 
amateurs du beau style. 

La partie touchant rautcl n'a conserve qu'une seule 
croisée assez incomplète quant aux vitraux; les cliapi- 
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teaux elles bordures peiuls qui exiôleiit encore, Jaisseiit 
supposeï* d'autres sujets plus importants qui ont dis- 
l>aru. Au sommet du guichet sont deux rosaces; dans 
colle de di-oile, est une allé^oiie : c'est une vierge, la 
croix à la main , tcrrassauL un di agon ; à gauche, ou 
représente saint Jean ayant un agneau couché près de * 
lui , avec une croix entre les pattes ; ces deux sujets 
sont isolés. 

Plus bas, est une des apparitions du Sauveur à ses 
disciples, après sa Passion; pour confondre l'incrédulité 
de Thomas , Jésus lui montre la place des clous dans 
ses mains et dans ses pieds et lui dit : 

Vide, Thotms^ rnir. kUus, 
Vide pcdes^ vide manuSy 
Noli esse incredulus. 

Voyez, Thomas, voyez mon côté, voye» mes pieds, voyez mes 
mdîns el ne soyez pas incrédule. » 

{Hymn* m die Pasq,) 

Au-dessus, sous un portique dont les teintes sont 
blanchies et décolorées, est une sainte Geneviève 
filant et ayant près d'elle un enfant ; enfin, au pied du 
vitrail, est une croix moderne qui portait le millésime 
de 1837, date de la prise de possession de M. l'abbé 
Desmazure, ancien curé de Groslay, aujourd'hui dé- 
cédé ; successeur de M. Nicolas Leclercq 

Dans la deuxième partie de cette nef, en descendant 
vers les fonts baplisuiaux , daus la pelile chapelle 

' Voir le lableau des curés de Uroslay, plus bas, page 187. 
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Saint- Nicolas, on trouve une série de vitraux du 
xn^ siècle : c*est la partie consacrée à l'Histoire des 

tmrtyrs. 

On y voit figurer le martyre de plusieurs viciées et, 
notamment, de sainte Agnès, en 305, de sainte Barbe, en 
2i3, au siècle, et celui de sainte Marguerite^ en 305 
après J.-G. ; ces épisodes de la persécution des chrétiens 
sont contem|K)rains des empereurs Diociétien,Maxiinien 
liercuie, Galerius et Constance Chloie, en 303. Les 
auteurs, pour distinguer cette période de l'histoire ro- 
maine, ont cru pouvoir Tappeler VÈre des martyrs. 

Dans uiK' autre croisée, à la suite, est représentée la 
scène du Baptême de J.-C. par saint Jean, et, dans un 
dernier vitrail, plus remarquable que les autres, le 
tableau de la résurrectitm du Christ, 

Nous allons rechercher les feîts principaux et les 
textes ([ui se ratlachont à ces dilïérents passages de 
la vie des saints et de Thistoire sainte. 
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FBEMIÈRF. CKOISÉK. 



Histoire des martam. 



Dans la partie la plus élevée des guichets, on voit le 
martyre de sainte Barbe. 

Les mains Uées, et dépouillée de ses vêtements, elle 
est traînée devant ses*]jages, qui vont décider de son sort. 

Dans le guichet qui suit, trois personnages attendent 
l'arrivée de la victime, puis, dans le troisième compai - 
timeut un grou|)e assiste à la mise à exécution de la 
sentence de mort : le bourreau, dont le corps a disparu 
sous le plâtre, vient de décapiter la sainte ; à la vue de 
leur crime el du corps mutilé de leur victime, ils sont 
dans Tattitude de la consternation. 
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Au deuxième plan, un soil une autre exécution; des 
juges, coiliés d'une toque, vieuiieat d'en être témoins; 
ie bourreau donne un dernier coup de hache et tranche 
la tête de la vierge condamnée. 



MARTYRE DE SAINTE BARBE i, PATRONNE DES CANONiNIERS. 

A la suite, à droite, vient l'histoire du martyre de 
sainte Barbe, livrée au supplice par son père, en âl3 
ap. J.-G. 

G*est80U8 le règne de Maximien Hercule; le consul de 

Sicile, Quincius, après avoir inutilement employé lous 
les stratagèmes pour faire adorer les faux dieux à Baibe, 
noble vierge, issue d'une âuniile illustre et riche, la 
livre aux tortures ; il ordonne qu*en sa présence on lui 
torde les seins, et qu'on les lui coupe avec des cisailles. 

La légende, en caractères gothiques, dont nous devons 
encore la traduction à M. Félix Bourquelot , est ainsi 
conçue : 

Incontinent apiùs, en public, 
Â sa fille, le père tranche et coupe les seins 
Ën présence d'eulx. 

L'histoire raconte qu'elle fut miraculeusement guérie 
et que son tombeau lut en grande vénération. 

I Dins une autre opinion , la relation qui ?a suivre a^rtiendrait au 
martyre de saints Agatu , dont la fête est célébrée par l'Église le 
5 février. 
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Voiçi ce que porte la deuxième légende, écrite en 
caractères gothiques de la même forme, mais dont le 
sens a été assez difficile à ressaisir : 

Aulx tyrans, son pèro, honteusement la meyne, 
Publiquement l'aiure et au supplice la livre : 
Mays, à son Dieu, la vierge et dame souveraine 
Requiert aide et confort et luy donne propice. 

Les textes légendaires racontent l'histoire de sainte 
Barbe ainsi qu'il suit : 

Bar])cii;i virgo, NicomediiB in pensecutione Julii Maximini passa 
est. A paire si quidom Dioscono, viro nobili, sed gentili, in alta 
et miinita furri, ob egreg-iam ejus pulciiritudinem, custodienda 
incltiditur, ubi balneum et duas fonestras, quibus lumm cxn- 
perelur, in eà lieri jubet; Uarhara \erù, absente pâtre, tertiam 
addi fenesiram, et balnei pavimetitum orucis imagine, ornari 
jussit. ilcversus pater, de tertiâ fenestrâ quœrit : virgo, occasione 
nactâ, de sarro sancta; Trinitatis mysterîn, inuKa aperlè divine 
disscruit, ac pluribus verbis ud saluLamn Christ i (idem, patreni 
est cohortala. At pater, non solum suie iinpietatis btiiiiulis, sed 
etiam Maximi Lœsaris timoré adductus, qui fidem Christi pei^- 
quabatur, filiam modis omnibus ad idolatriam nititur revocare, 
cùmque id consequi non possel, provinciœ proaidi eam triêdit» 

Qui, primum, virginem blanditiis aggressus, ubi se nihil vidît 
efficere, nudam nervis bubuUs erudeHter cod», deindè, praeacutis 
testulis Yuloera perfricare jubet, post bœc in carcerem traditur, 
ubi, darissimâ luce et Christi Domini prœsentiâ, ad reliqua 
subeuuda certaoïina mirificè eonfirmatur. Sed cùm iterùin prœsidi 
sisteretur et constantior in iidei conlessione persisteret ferreis un- 
gu^usi dilaniatur, laterilins ardentes laces admoventur, caput 
ferreis malleis contunditur, direpiis vestibus, ignominiœ catisd, per 
publtra hvi pnrâusit <ir : qiiibus tormenlis forliter et inviclè supe- 
ratis tandem, à paire iinpietatis lurore, rapite tnincata est, et 
gloriosuni martyrium consummavit . — Ab Oriyene, i^kcns LUlans 
imbuta fuisse croditur. 
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(TRADUCTION.) 



Sainte Barbe fui martyrisée à Nicoinédie, sous la persécution de 
J. MaxUnin. Dioscorus, son père, homme d'une haute Boissanoe, 
n'avait pas embrassé le christianisme. Voyant la grande beauté 
de sa fille, i! renferma dans une tour iortitiée, où il lit disposer 
une salle de bains, qui rerevaif les rayons du jour h travers deux 
croisées. Mais pendant une absence de son père, sainte Barbe fit 
ouvrir une troisiènu» fenêtre, et fit orner de l'image de la croix le 
sol de sa salle. DioacoruSy à son retour, demanda la raison de cette 
troisième croisée. 

La vierge saimssant rooca^ion de cette demande, parla ou- 
vertement à son père, et avec une science toute divine, du mys- 
tère de la sainte Trinité; et l'engagea à embrasser la foi salutaire 
du Christ : au lieu de se rendre à cette pressante exhortation, 
Diosearus, poussé soit par sa propre impiété, soit plus encore par 
la crainte de déplaire à Maximin César, qui persécutait avec 
acliarnment l'Église du Christ, essaya par tous les moyens d'en- 
traîner sa fille à l'idolâtrie, et n'y pouvant réussir, il la livra 
an t^nnveriienr de la province. Celui-ci, ayant tenté à son tour, 
mais avec le même insuccès, de gagner la jeune tille par de sé- 
duisantes [iromesses, ordonna qu'elle fût dépouillée de ses vête- 
ments, et lVa|ipir ave<- des nerfs de bœuf; puis, par un raffinement 
incroyable di; « ruaiité, il voulut que ses plaies fussent frottées avec 
des tessons de vases d'argile. 

Après être glorieusement sortie de cette épreuve, Barbe fut jetée 
en prison ; ma» là une merveilleuse lumière et la visite du Christ 
vinrent la reconforter, et lui faire prendre de nouveau courage 
pour surmonter de nouvelles souffrances. Un second interrogatoire 
où elle professa plus énergiquement encore sa foi, fut le signal des 
cruelles tortures qui devaient couronner son martyre : son corps 
fut déchiré avec des griffes de fer et ses plaies brûlées avec des 
torches enflammées; enfin eUe fut livrée, sans vêtement, aux re- 
gards d'un publie élionté. 

Sainte Barbe , :i\^vi'<, avoir soutfert ces cruautés avec héroïsme 
et résolution, fut livrée à ses bourreaux par son père, et eut la tête 
tranchée : ce fut le terme de cette lutte glorieuse. On croit que 
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sainte Barbe fui minte à la scient^ de» lexte^ sacrés par Origènc, 
philosophe et docteur célèbre de IVpoque» vers 205 aprfrs Jésus- 
Christ <. » 

Dans la dernière partie» à droite, vient le martyre de 
sainte Marguerite, 
Cette mainte, malgré plusieurs épreuves que lui font 

subir se> juges, toujours inébranlable dans ses résolu- 
tions, se réjouit à la vue de ses bourreaux et kur dit : 

« Les tortures de la chair sont le salut de rflme! » 

Elle est placée sur un chevalet formé de glaives, 
dont les pointes lui Uaiisperccnt le corps; deux ageirls 
de soQ exécution ont leur massue levée sur elle et ses 

« 

juges' assistent à son supplice. 

EUe est mise à mort, à Antioche de Pisîdie, en Tan 
30t* ap. J.-G. ■ 



I Nous devons la communication du texte <iiii précède à la bittivdl-* 

l iiK'c (lii'révérend pôrc Louis-Antoine, de l'ordre des Frères mineurs' ra- 
pucins, lie Versailles, (]iij, le à d/'cembre IHll'», jour de h Saiiile-Iiajbp, 
l'ète (>aUuiiale des sapeurs-ponniiers, étant en mission à iiroslaj |>our le 
temps de rAwnt, fit le panégyrique de la sainte, à la messe à laquelle 
la subdlvbion de la commune assistait. 

« Cet ordre des frères capucins compte deux provinces florissantes, 
oyonl chaeunê dnq cents reUgieux. 
• La province de Savoie comprend les maisons récemment annexées à 

la France. L i [irovince de France comprend les autres couvents situés 
sur 1(1 surface de l'empire. Les résident'cs principales sont • Paris, Lyon, 
Marseille, Toulouse, Saint-Élieiine, Clermonf, Perpignan^ Pèrigueux, 
Versailles, liesnnçon, Angers, Aijc en Provence, Crest [Drônic) et Lorgnes 
[Vai). La seule protiince de France est desservie par deux vent quarante 
mitsiotmaires continuellement occupés aux tramix des retraites et des 
misnons. inlépeneUmment des missions des dfyartements, la prooince 
de France dessert encore les missions des Gallas, en Afirip^e, 
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II. 



DEUXIÈME CBOISÉE. 



Baptême de Jésug-Christ. 



Le baptême de Notre-Seigueur forme un tableau re- 
marquable par ses détails. 
Au sommet est représenté le Père étemel tenant le 

globe céleste. 

Au dessous est la cérémonie du baptême de Jésus- 
Christ par saint Jean; Jésus a les pieds dans Teau, et 
à gauche est un ange qui tient un long vêtement dont 
il va recouvrir le Fils de Dieu, après son baptême. Cette 
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scène est complétée par la présence de la colombe dont 
parle FÉcriturc. 

Quia vidi , dkit Joannes, Spiritum descendentm quasi cokmbam 
de eœh, e$ mansU iuper etn». 

« J*ai vu, dit saint Jean, rEsprit-Saint descendre du ciel, flous 
la figure d'une colombe, et s'airêter sur lui. t 

{Épiph* S» Joan,^ cap. I.) 

Puis, dans un phylactère placé en travers, on Kt les 

paroles qui se rattachent à la scène du baptême de 
Jésus-Christ : 

Hic est FUius meus dileetm. 

« Voilà mon Fils bien-aimé, dans lequel fai mis toutes mes 
complaisances. » 

(Ev., post Pasq.) 



L*hynine des vêpres de la fête de saint Jean-Baptiste a 

été composée par Paul, diacro de l'é^His^e (TAquilée, moine 
du Mont-Gassin, célèbre historien du moyen âge, né 
en Frioul en 740, chancelier du roi des Lombards, mort 
au Mont-Gassin, vers 790, après avoir passé quelques 
auuces à la cour d-.' Cliarleiiiagne. 

Gu^' d'Arezzo, moine île Tordre de saint Benoît, rem- 
plaça, vers 10î26, les syllabes de la gamme ancienne 
(le, la, thé, tho, autrefois employées par les Grecs), par 
les syllabes : tU, re, mi, fa, sol, la, sa, ut, tirées de la 
première strophe de cette hymne, en vers sapinques : 

Ut queant Iaxis ViEsonare fbris 
Mira gestorum FAmuli tuoiwn 
Soive polluti Lxbiis realum 
Skncte Joannes ! 
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II ne fit p<3ur cela que prendre la première et la 
sixième syllabe de chaque vers. Par la suite, Guy d'A- 
rezzo changea la dernière note, à laquelle il donna le 
nom de si au lieu de sa. 

Plus tard encore, la première note fiit changé é'vt 
en f/o, et c'csl ainsi que la gamme se chante au|uiu tl hui, 
comme tout le oioude le sait, avec ses huit notes : 

Do, rc, mi, la, sol, la, si, do^ 

< Voir I}ietitmnaire de Ba^le, BitMre de kt MtuiqWf pu Fétis. Ùk- 
timnain dtt origine», par Noëlp Carpentler et Puissant. 
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TROlSliKB BT DERNIÈKE CROISÉE. 



Résiimotlon du diilvt* 



La rosace du cintre représente Jésus-Christ crucifié; 
au pied de la croix sont placés la sainte Vierge et 
saint Jeaii, au moment où se consomme le sacrifice. 

Au dessous est le Irioniplie tie la résurrection ; le Sau- 
veur, une croix et une isannière à la maîu^ sort glorieux 
du tombeau. 

Les soldats et les gardes postés près du sépulcre, 
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par les ordres de Pilate, des princes des prêtres et des 

plmrisiens, sont frappés de stupeur, ils prennent la 
fuite; d'autres tombent la face contre terre. 

Ecc€, terrœ mnlm faclus rsl inngtutfi. anfjeïus Domini descendit dr 
cœlo et revolcit lapidrin .sepulcri : i^rœ Itniore aulem, externu i>UHt 
cmiodrs, et facti sunt uelut morlui, 

« Tout à coup, (lit l'Écriture, an mnmpiit où le jour commen- 
çait à luire, il se fit un grand tremblement de terre; un aw^^e 
du Seigneur descendit du cid et vint relever la pierre qui fermait 
le sépulcre. 

M Los j^anU's ciirciu une lellc fr^yfur, qu'ils lurent rcuvorsés par 
terre et qu'ils demeurèrent toiniiiL' morts. * 

(Ev. S. Math., chap. xvin, jeudi saint) 

A gauche du vitrail, dans le lointain, on aperçoit 
les saintes femmes; elles se dirigent vers le sépulcre, 

apportant avec elles des paifuuis dans des vases, pour 
embaumer Jésus. 

Ad ostium monumenti, Maria ûlagdakne et SSalonie venerunt corpus 
ungere. 

« Hari6-Madeleine et Salomé vinrent au sépulcre pour em- 
baumer le corps du Christ. • 

(Off. de Pâques, in mp.) 
Dans un autre texte, on lit : 

Valde manè una sabbatorum. Maria Magdalene, Maria J'imbe ei 
Salome emerunt aromata ut vngerent Jesum, et venerunt ad monu- 
mentum, orto jann sole» 

c Lorsque le jour du sabbat fut passé, les saintes femmes ache- 
tèrent des parfums pour venir ombaumer Jésu»; étant parties de 
grand matin, avant le lever du suieil, elles arrivèrent au sé- 
pulcre. » 

(IHes rasq,t Ev. S. Marc.) 
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Au-dessous de cette magnifique relatiou de la résur- 
rectîon, dont la finesse de dessin est admirable, sont des 

allégories qui s'y ratlacheot. 

D'un côté, cest Tapparition du Seigneur, après sa 
passion, à Marie-Madeleine , sous la forme d'un jardi- 
nier; il a une bêche à la main : Madeleine le prenant 

pour le gardien chargé du soin de ee. lieu funèbre, lui 
adresse la parole, sans ie regarder et eu pleurant : 

(( Je pleure, lui dit-elle, parce qu'on m'a enlevé mon Seigoear; 
» vous le savez, indiques-moi où il esl» » 

A la voix de Jésus, elle lève les yeux et le reconnaît. 

Bans des vitraux détachés, on voit un épisode de la 
vie de sainte Geneviève ; Tesprit tentateur est représenté 

sous la l'orme d'un démon. 

Sainte Geneviève est en prière; d'une main elle lient 
le livre des Évangiles, et de l'autre un ciei^e allumé ; 
sur un autre plan on voit, mouté sur une colonne, un 
petit diable, sous la forme d'un monstre; à Taide d'un 
soufflet, il clierclie à éteindre le cierge de la sci vante de 
Dieu ; de Tautre côté est placé un ange, une torche à la 
main. 

C'est Vallégom du bien et du mal. L'ange du Sei- 

giieur va rallumer le cierge que le démon veut éteindre. 

Dans ie même compartiment sont d'autres détails 
d'une grande finesse d'exécution. 
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Enfin, le dernier sujet, dans le panneau de gauche, 

représente le patron ties vignerons, saint Vinrent, mar- 
tyr, la palme à la main, en grand honneur dans le vil- 
lage de Groslay, pays vignoble. 

Autrefois, chaque province, chaque ville, chaque vil- 
lage avait ses traditions et ses fêtes : on célébrait la fête 
des moissons, la ielc des von langes, ( ( lie des rois et 
des artisans*; ehaque corps détat était placé sous Ja 
protection d'un patron, choisi parmi les saints du pa- 
radis, et avait son anniversaire. La fôte de saint Vincent 
se célèbre à Groslay le 2:2 janvier de chaque année. 



Bas de régllM. 

Dans la dernière croisée qui éclaire le bas de Té^lisc 

au sud, à droilo du luilVel (rurgiio, se trouve saint 
Guillaume, évèque, la mitre en tète et la crosse à la 
main. 



L'église tir Groslay possède un buffet d'orgue fort 
ancien, (|ui a été restauré et augmenté à plusieurs 
époques; il est actuellement tenu par un cultivateur de 

' Voir le livre des métiers d'ÈUomc fioileau, du xui* siècle. 
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la commune, le jeune Ëmery. Fils de ses œuvres et aidé 

des roiipoils de M. Boursier, son ami-père, ce jeune 
iiouime d déjà mérité des encouragemenis des autx)riLés 
ecclésiastique et municipale. 11 donne son utile con- 
cours aux solennités religieuses, qui les jours de fêtes 
sont célébrées en grand cérémonial dans relise de 
Groslay. 

Telle est la description générale de ce bel édifice : 
il a subi les outrages du temps. Fondée dans des 
cirooiîstances plus favorables, l'église de Groslay ne 
[)ossè(le plus que le soiiveuii' et les restes mutilés de 
son aucieinie spieudeur. Elle est mai'quée au coin de la 
pauvreté; il n'a pas été possible, jusqu'ici, de la ré- 
tablir dans son style primitif, elle est dans Tattente des 
bienfaits de la PnA idenec, de (juelciues donateurs géné- 
reux qui, par des dispositions de deiuièies volontés (ju 
autrement, lui lèguent les moyens et les ressources 
nécessaires à une restauration digne de son passé et de 
sa belle origine. 
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ANNEXES. 



I. 



Tableau des curés de la paroisse Saint-Martin, de Groslay» 
en 1661, et de 1767 jusqu'à nos jours. 



1664. — Mcssirc Jacques Maleude S prêtre, docteur 
en tht'ologie de la Faculté de Paris, curé de Groblay, 
décède le Ireizièinc jour de septembre IGGl, et est in- 
humé dans l'égUse K 

1767. — Après dix-hull ans de fonctions sucerdo- 

' Voir chapelle Sainte-Geneviève, ^oii épilaphe» page 139 [V parliu). 
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taies dans la paroisse de Deuil *, l'abbé Martin, savant 
ecclésiastique, licencié en droit de la Faculté de Paris, 
passe à la (miih* de Gro^lay, et meurt h un âge avancé. 

L'abbé Marliii a [nmv successeur messire Maltore, et 
après lui, J'abbé Marin Mobailte, qui donne le baptême 
à la cloche de Féglise de Groslay, en 

Ce prêtre, âge et infirme, était tellement impotent, 
qu'on le perlait dans un tauteuil à Téglise, et même à 
Fautel pour dire la messe. 

L'abbé Dotwhin succède à messire Robaille; menacé 
pendant les mauvais jours, il est forcé de renoncer aux 
fonctions du niiuistcrc. 

Il était allié» dit-on» à une famille de Groslay, dont 
le dernier membre est décédé en mars 1864, dçms Tin- 
lirmeric^ de l'asile. 

Le 22 ventôse an 111 (1795), à messire Douchin suc- 
cède l'abbé ^mieaM, vertueux vigneron de Groslay, (|ui 
n'avait pas fait d'études premières, mais chez qui la 
vertu et le zèle avaient remplacé le savoir; il habitait 
uue uiaison, au coin de Ja ruelle Uoger, en face du 
cliùLeau, dans i'aiK ii hameau de la Mue : le dernier 
acte signé par l'abbé Bruneau est l'acte de célébration 
du mariage entre Jacques-^André Forget et Marie-Âdé- 
laïde Fauveau, célébré le 4 brumaire au XI {^2i) célè- 
bre 1802). Le digne et vénérable M. Forget, né le iiié- 

' Voir aux Parallèles, l'abbé Martin opérant, en 1761, la réversion à 
Deuil des reliques de saint Eugène, page 80 [i** partie). 

' Voir, deuxième partie» archéologie de Groslay et de son église, 
extrait de l'acte de baptême de la clodie, page 131 (2* partie). 

3 11 eilste dans la maison d*asile de la commune une chambre d'infir- 
merie desUnée aux pauvres femmes malades et Agées. 



Digitized by Google 



— 189 — 

vrîep nOH, estdécédéàGposlay^doyen de la commune, 
le 4 décembre 1862, à l'âge de qualité- viugt-qualorze 
ans. 

Le ^ germinal an Xi (avril 1803), sous la Républi- 
que, à M. Fabbé Bruneau succède Fabbé Cousin : il ne 

rcsle pas longtemps en fonctions, et est remplacé, en 
juillet ISOi. par M. Tabbé Courtier. 

Dans cet iiilervallo, de mars à juillet, le service de 
la paroisse de Oroslay est fait simultanément par 
M. Grandjean, alors curé de Montmorency, et Tabbé 

llurcl, vicaire do Deuil. 

Le premier acte de Tabbé Courtier relate rinlïumation 
de Jean-Louis Têtard, décédé le 10 juillet 1804, âgé de 
vingt-sept ans, et le dernier, daté du 30 octobre 1811, 
le baptême de Joséphine Uegnouard. 

Pendant les quelques mois qui suivirent le départ de 
l'abbé Courtier, lapai'oisse lut desservie par M. l'abbé 
Cbéret, curé de Montmorency, jusqu'au 21 décembre 
1811. 

A cette date, J/"'' Changer de ta Roche, évêque de Fcr- 
saillcs, rend une oi'dounance qui nomoie à la cure de 
Groslay messire Mcolas Leclercq, né a \ auchelles (Somme). 

Son installation est faite par M. Grandjean, curé- 
doyen de Montmorency. 

La première sii^iialure de 1^1. Leelei-cq apjiaïaît sur 
les registres de l'église dans l'acte de célébration du 
mariage entre Ëustache Soisy et demoiselle Thérèse 
Boquet. 

Après vingt-six ans d'exercice, messire Ledercq dé- 
cède à Groslay, le 22 octobre 18^7,à l'âge de soixante- 
treize ans. 
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Il est remplacé par M. Tabbé Jean-FrauçoisDesmazure, 
aumônier <les dames carmélites de PonU)ise. 

M. Desmazure est nommé à la cure de Groslay por 
ordonnance de Jlf^ Louis-Mane-Edmond Bkmquart de 
Bailkul, évèque de Versailles, et installé le i% novembre 
1837, pm* M. l'abbé Meunier, curé-do^eu de Montmo- 
rency. 

M. l'abbé Besmazure a doté TégUse d*une parcelle 
des reliques de sainte Geneviève, patronne de Paris et 

deuxième patronne de la paroisse. Il lui a dédié une 
cbapelle, aulretois cuii sacrée à saint Nicx)Ias ^ Sous sou 
administration [)astoraIe, une confrérie de la sainte 
Yiei^e est fondée dans ia paroisse. 

M. le curé Desmazure quitte Groslay en 1847; il est 
nommé à la cure de Jouais-Pontchartrain, près Giie- 
vreuse (Seiue-et-Oise) ; peu de temps après, il est 
envoyé, en qualité d'aumônier, à l'Hôtel-Dieu d*£tam- 
pes, où il meurt en janvier 1858. 

En avril 1^7, //cmi Ilabourdin, curé (TAsuiè- 
res, est nommé curé de Groslay, par ordonnance de 
M"'' Gros, évèque de Versailles, en remplacement de 
M. Desmazure : il est installé, le 25 du même mois, 
par M. l'abbé Tbuiller, curé-doyen de Montmorency. 

Sous radmiuisLralion de M. Rabourdin , avec le gé- 
néreux concours de M Du Boys, propriétaire à Groslay, 
le chœur fut redallé, et les bancs de chêne qui le gar"> 
nissaient, remplacés; entre autres restaurations utiles, 
ii faut citer les chapelles de la Vierge et de Sainte- 

' Voir plus hxat là deseription des trois nefs, page 196* 
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Geneviève, (jui lurent ornées de hautes l)ois( rieî> en 
chône, ayant le double avantage de contribuer à la 
décoration de l'église et à rassainissemeat de ces deux 
chapelles. 

M. I*abbé Habourdln, après avoir quitté Groslay, 
quitte aussi le diocèse de Versailles, et rentre dans 
celui de Paris. 

Le juillet iSo^, en vertu d*une ordonnance rendue 
par JH^ Gros, évéque de Versailles, il est remplacé par 
M. l*abbé Pierre^Franows-Christophe-frénée MHouard, 
ancien viciiir^ de Mantes et ancien curé de la commune 
de Chaan>agne, canton de Tisle-Adam, aujourd'hui 
chargé de Tadministralion pastorale de la paroisse 
Saint-Martin de Groslay. 
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II. 



Tableau des évêques de Paris depuis les premiers siècles 
de l*ÉgllM jusqu'en 1622, et des ardwvêqnes depuis 
cette époque jusqu'à nos fours. 



Saint Denis, premier évêque de Paris, en 67 ap. J.*C., 

tut le maUre et le compagnon de saifd lùigèiie dans sa 
mission des Gaules, en 70. 11 lut évcquc d'Alhèaes, et 
connu sous le nom de saint Denis l'aréopagite ^ 

Martyrisé à Montmartre, en il fut inhumé dans 
la chapelle de Saint-Denis de FEstrée, par Eugène, et 
canonisé. 

Maurice de Sully, évêque de Paris, en 4186, sous ie 
règne de Philippe-Auguste, fait don éeréglise de Groslay, 

< Voy. hisUrîre de saint Eugène, pages 15 et suivantes. 
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aux moines du prieuré de Deuil. Cette église, en 1420, 

est consacrée par M^^ Guillaume Chartier^ évêqm de Paris, 
Henri de Goiidi, cardinal de Retz*, fut le cent dixième 
et dct nier évèque de Park, nommé en 1598, et mort 
à fiéziers, en 162â. 



Après H^' Henri de Gondî, évèque, le premier prélat 

que l'histoire nous montre investi de la dignité archié- 
piscopale, à Paris, est : 

1" François de Goadi, né eu 1584, nommé en liy^ 
et mort en 16^. £n 1628, le cardinal de Richelieu, 
ministre de Louis XIII , fait ériger Paris en province 
ecclésiastique ; il y fait iraii^pui icr régulièrement le 
siège archiépiscopal qui, jusqu'à cette époque, avait été 
établi à Sens, et dont le siège de Paris était suf&agant. 

â*> François-Paul de Gondi^ cardinal de Retz, coad- 
juteur de son oncle en 1643 , lui succède en 1654. Il 
se démet dix ans après, et uieui t à i*aris, en 1679, âgé 
de soixante ans ^ 

df* Pierre de Marca, ministre d'État, en 1658, est 
nommé à rarchevèché de Paris le 26 février 1664, 



' Cardinal t les eardioanx composent le eonsell el le sénat dti pape. 
Ils sont les princes et les ehefii de Tordre ecclésiastique, et ont voix dâi- 

bérative dans le conclave lors de l'élection du saint Père. Les cardinaux 
sont (iivi>;és en troi'> ordres, au nombre de soixante-dix, et forment en- 
semble le Sdcvé Collcjc. 

5 Un (lécrel impérial du 2\ wm\. isai a donné ie nom du cardinal de 
GoniJi ù l'une des voies uouvelieiiienl dcuommàîs dans le douzième arron- 
dissement de PA^iHf quartier Saint-Antoine. 

iâ . 
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mais il meurt le 20 juin suivant, avant d*avûir pris 

4"* lTni'(lr»uin de Péréfixe de Beaumont, précepteur de 
Louis XIV, en 16^^ membre de TAcadémie française, est 
appelé à l'archevéehé de Paris, en 4664 et meurt en 1671. 

5^ François de llarlay de Cliauvaloii, ai'chevèque de 
Paris en 1671 , membre de rAçadémie iiançaise , duc 
de Saint-Gloud, pair de France, meurt en 16d5, âgé de 
soixante-dix ans » après avoir été désigné cardinal par 
le roi. 

6*^ Louis-Antoine de Noailles, cardinal-archevêque de 
Paris, occupe le siège pontifical pendant trente-quatre 
ans, et meurt à Tége de soixante-dix-huit ans, en 1729. 

7« Charles -Gaspard-Guillaume de Vintimille, des 
comtes de ^farseiile du Luc, comiiiandeur de l'ordre du 
St-Esprit S archevêque de Paris en 4729, meurt eu 1746. 

8^ Jacques de Bellefonds, archevêque de Paris en 
1746, meurt le 20 juillet, même année. 

9^ Christophe de BeauniuiU (in liojiaire, né en 1703; 
évé(|ue de Bayonne en 1741, archevêque de Vienne en 
174Ô, archevêque de Paris en 1746, commandeur des 
ordres du roi, rend une crdonnance le 44 septembre 4764, 
qui autorise l'abbé Martin , curé de Deuil, à opérer, en son 
église, la réversion des reliques de saint Eugène^, Il meurt 
en 1781, âgé de soixante-dix-huit ans. 

« L'ordre du Saint-Esprit fut institué par le roi Honri III, en !579. 
Il était résen'é aux familles à trois qui'rtior:» de iioble-^se. Les insignes 
eonsistaient en un collier d ur, composé de fleurs de lis, porté sur un 
manteau de rdours richement btodé d'ornements allégoi-iques; les mem- 
bres de Tordre portaient le cordon bleu, 

* Voir la relation de cette cérémonie, page 80, 1'* partie. 
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10 Antoiae-Eléonore-Léon Leclerc de Juigné, nommé 
au siège de Paris en 1781, démissionnaire lors du con- 
cordat de 1801, chanoine du chapitre impérial de Saint- 
Denis * en 1806, meurt en i81i« 

11"» Jean-Baptiste Gobel, né à Thann (Alsace) en 
1727, éveque de Lydda in partibus en 1772; évêque 
conslitutionnei de Paris en 1791, meurt sur Técha- 
faud, Je 13 avril 1704. 

Jean-Baptiste Roger, évéque constitutionnel de 
Belley en 1791, évêque de Paris en 1798, donne sa 
démission en 1801, et meurt quelques années après à 
Besançon. 

13^ Jean-Baptiste de Belloy, évêque de Glandëve en 

1752, éveque de Marseille en 1755, démissionnaire en 
1801; archevêque de Paris et sénateur en 1802, nommé 
cardinal en 1803, Tun des prélats qui reçut, le premier, 
les insignes de grand*croix de la Légion d'honneur, 
après la création de Tordre, par Napoléon l*^, en 
1802 ^ 11 meurt, en 1808, âgé de quatre-vingt-un ans. 

' Un chapiire est une assemblée d'ecclésiastiques ou coBummauté de 

religieux formant une abbaye, un prieuré ou autre maison conventuelle, 
desservant une église, une f atiiédrale ou une collégiale, qui se réunissent 
pour délibérer des alTaires soumises à leur exanaeu et à leur jugement. Les 
ctiauoiues composant le chapitre assistent à Yoffice canonial, c'est-Â-dire 
qQ*Es ehantent chwiue jour el à heures fixes, l'office complet, selon les 
règles du Missd. Le cbapitre de Sainl-nenis spédalemail, est chaigé de 
prier pour le repos de l'âme des rois de France, dont les corps sont 
défiosés dans les caveaux de l'antique abbaye. 

' La Légion (V honneur fut créée par Napoléon I*', alors premier 
consul, le 29 floréal an X (19 avril 1802), pour récompenser les services 
à la fois militaires et civils. ~ La Légion, disait l'Empereur, doit appar- 
tenir à tous ceux i^ui boaoïent leur pa^s, ou qui coutribuenl à sa gloire 
et à sa prospérité. 

Confondus dans un même sentiment de reconnaissance publique et ho- 
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14<* Siifreln Maury, cartliual-archevêque de Paris, 
nommé en 1810 par Napoléon, administre le diocèse 
jusqu'en 1815 sans avoir obtenu ses bulles; il meurt 
en 1817, à Rolu h, après être rentré dans les bonnes 
grâces du souveraui pontife. 

lë<^ Alexandre-Angélique de Taiieyrand-Périgord, né 
à Paris en 1736, coadjuteur de Reims en 1766, arche- 
vêque titulaire en 1777 ; conimaiideurde Tordre du Saint- 
Esprit, pair de t'raace, giaiid aumônier, cardinal -arche- 
vêque de Paris en 1817, meurt en octobre 18âl, à Tâge 
de quatre-vingt-cinq ans. 

16** Flyacinthe-Louis de Quélen, archevêque de Paris 
en 1821, pair de France en 1822, sous Louis XVI II; 
traverse la révolution de 1830» et meurt en 1839, à 
râge de soixante et un ans« 

noté» d'une mâine distinetion, la même décontion doit être domiée et 
comprendre loules les illustratioiu, «Al dans rart militaire, soit dans 

l'ordre civil. 

La croix porte pour devi-^'^ ffonneur et Patrie. Les héritiers pi t'sorap- 
\âïs de la couronae sont iiivé&li;i de droit des iusigues de grand'croix 
de l'ordre. 

Vordreroyal êtmUiUnreâe saint Imit fut créé par édit de Louis XIV, 
du 6 avril 1693, pour honorer les services militaires des officiers de ses 

troupes, et placé sous rinvocation du sainl roi Louis IX, qui mourut do 
la mort des braves. Cet ordre fut modifié, puis supprimé par divorces dé- 
cisions, savoir: par décret de la (lonvcntion, en Î79i, et ordonnances 
royales des 21 février 1831 et 6 août 1S32. La croix purlail une devise 
que le roi avait chargé Boileau, historiographe de France, de composer : 

Dellicœ tir mis promium. 
« Récompense.' des tamw. ■ 

Voir : Moniteur du 8 mai 1863. Rapport très-complet fait au Sénat sur 

rordre de la Légion d'honneur et l'ordre militaire de Saint-Louis, àFoc- 
casioii d'une p»!tilion de M. le vicomte de I.alot, demandant le rétablis- 
sement de Ut croix de Saint^Louis, (M. Larabit, sénateur, rapporteur.) 
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il^ Denîs-Âuguste Âffire succède à M§' de Quélen en 

1840; irappé d'une balle aux barricades du Faubourg 
Saint- Antoine, le 25 juin 1848, il succombe aux suites 
de sa blessure le 27 juin suivant ^ 

18^ Marie-Dominique-Auguste Sibour, évêque de 
Digne en 1839; nommé archevêque de Paris, j)ar arrêté 
du chel' du pouvoir exécutif, eu date du 15 juillet 
1848, assistant au trône pontifical, sénateur, officier 
de la Légion d'honneur, meurt assassiné, le 3 janvier 
1857, dans Téglise Saint-Étienne du Mont, où il offi- 
ciait pontificalement, le jour de la fête de sainte Gene- 
viève. 

id" François-Nicolas-Madeleine Moriot, né à Langres 
le 28 décembre 1795, évéque d'Orléans le 10 mars 
1835, archevêque de Tours en 1842 ; est nommé car- 
dinal-archevêque de Paris le 2i janvier 1857, grand au- 
mônier de rEuijjereur, membre du conseil privé, sénateur, 
primider du chapitre impérial de Saint-Denis, prési- 
dent du comité centrtU des saUes asile de France, [> rési- 
dent du couseil supérieur de la Société du Prince Impé- 
rial'^ , PRÊTS DE L KNFANCE AU TRAVAIL, grand officicr de 
Tordre de la Légion d'honneur; il meurt à Paris, le 
29 décembre 1862, à Tâge de soixante-sept ans. 

20* Georges Darboy, évèque de Nancy, exécu- 

' Dn décret du 24 août 186'^ a donné le nom du prélat martyr à Tan- 
cieune rue d'Âlger, dans le dix-huitième arrundissement de Paris (aucien 
Hontmortre). 

3 Cette société a été formée et approuvée; par décisioti de Sa Majesté 
rinipératiioe en date, au palais des Tuileries, du 96 avril 1868. Elle a 
pour but de venir en aide, par dbb pb^ts d*ar6bnt, aux cuvriers hon* 
oétes et laborieux. 
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teur testamentaire de Me>* Morlot, archevêque de Paris, 
nommé grand aumônier de l'Empereur le 10 janvier 

1863, et élevé à la dignité de sénateur le 5 octobre 

1864, est chargé aujourd'hui de radministration du 
diocèse de Paris. 

Dans sa juridirliun figurent, comme huH'ra^ants, 
NN. SS. les évèques de ChaxUes, Meaux, Orléans, 
Blois et VersaiUes, 
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CHAPITRE Xn ET DERNIER 



ANNEXION CITILI, UH DU 8 JUILLET Ittl. — EXTENSION DE LA lUUDICnON 
8PIRITUBUB DE L'ÉGLISE DE GBOSLAY, DÉCHET DU 85 OCIOBRE ÎUL — 
ORDONNANCE ÉPISCOPALE DU » NOTEMBEE SUIVANT. — ADOPTION DE LA 
UTUNGIE RÛHAINB ET DU SITE ROHADT DANS LE DIOCÈSE. 



CBiang«m«iLt de oiroonscription pTOiartale. 



Le principe de la nécessité du culte religieux dans 
les grands centres de population une fois reconnu, 
conduit inévitablement à admettre celui de la multi- 
plication (les paroisses, ou de leur cliaii2:ement de cir- 
conscription, ou bien encore à la nécessité d'une ap- 
propriation en harmonie avec les besoins moraux des 
masses. 

£n eifet, un changement de déUmitatiou pratiqué 
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et mis en action avoc la connaissaiicc bien exacte des 
ressources des localités peut satisfaire aux mémos 
besoins moralisateurs, sans entraîner forcément Tédifi- 
cation ou la formation de nouveUes églises. 

A Paris, la création de nouvelles paroisses, combinée 
avec le remaniement raisonné de leur circ()iiscrii)lioQ 
entrepris et mis en pratique sous l'épiscopat de M^' Si- 
bour, était motivée par Taccroissementde la population 
parisienne et avait sa raison d*ètre : c'était une né- 
cessité recrniniu» par le gouvernement, à laquelle le 
souverain pontile, dans un mandement spécial de dSoô, 
avait donné ies plus vifs encouragements, c'était donc 
le vœu de S. S. Pie W et celui de FEmpereur, offrant 
d'inappréciables avantages au point de vue religieux, 
et aussi au point de vue politique et social, car eu 
moralisant les masses , on arrive à produire de bons 
citoyens. Dans les villages où la population augmente et 
dont rimportance tend à s'accroître tous les jour-s, les 
mômes besoins se sont fait sqntir, et quand à défaut 
d'églises nouvelle?^, qu'on ne peut édifier faute d'argent, 
on obtient un résultat identique en rapprochant les 
fidèles des églises, n'est-ce pas atteindre le même but? 

C'est ce que l'autorité supérieure a compris et a tait 
consacrer tout récemment, par la loi du 3 juillet 18G1, 
au profit des habitants du hameau de la Rue, voisin du 
village de Groslay. Il ne sera pas sans intérêt de lire, 
à cette occasion, à Tai i ai de ce que nous venons de 
dire, l'extrait de l'expose des motifs et du ra}>pui t de la 
commission du Corps législatif sur cette loi, et de voir 
aussi les plans, que nous joignons ci-après. 

La partie sud du village de Montmorency, déshéritée 
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du voisinage de Téglise, du chef-lieu de canton, en a été 

détachée pour être réunie à celle établie dans le village 
de Groslay dont elle touche, pour ainsi dire, le chevet; 
en effet» TégUse de Groslay, Mtie sur le point culminant 
de la commune, touche à l'extrémité inférieure du ter* 
ritoire de Montmorency. Or la loi du 3 . juillet 18G1, 
combinée avec le décret impérial du 25 octobre 1862, 
et l'ordonnance épiscopale donnée à Versailles le 20 no- 
vembre suivant, en réunissant ces deux points extrê- 
mes, ont rendu un véritable service à la fuis adminis- 
tratif et religieux. Puis, après la loi et les décrets qui 
ont créé et nommé cette nouvelle voie si vivement 
désirée, un arrêté municipal, approuvé par M. le 
comte de Saint-Marsault, préfet de Seiue-et-Oise, en a 
réglé les divisions et le numérotage *, 

Ces mesures utiles et protectrices des intérêts de 
chacun ont eu pour résultat de répondre à un véritable 
besoin, et de résoudre le problème de la multiplication 
des paroisses, fondée sur raccroissement des popula- 
tions sans avoir recours à la création d'une nouvelle 
église, et par suite sans dépenses. 

Les habitants annexés ont été heureux de venir se 
déclarer tributaires et fidèles de la paroisse de Groslay : 
le fait était, d'ailleurs, déjà consacré par l'usage, et les 
larges proportions de la belle église Saint-Martin, dont 

i Voir les Annexes, à la fin du TOl., pages 206 et suivantes : 
Loi du 3 juillet 18G1 et son exposé des motifs; 
Décret du 25 octobre 1862; 
Ordonnance épiscopale du 20 novembre suivant; 
Arrêté mauidpal du 31 octobre i863; 
Lfis plans. 
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nous venons de donner rhisloiie et la description, étaient 
favorables à ce changement et tout à fait buUisautes 
pour en rendre l'exécution facile. 

La loi, d*une part, et ie décret impérial, de Tautre, 
n'ont fait, à vrai dire, qu'opérer une restitution; 
car la partie méridionale de la cunimune de Monliiio- 
rencv appelée : la Mue, ou prolongement de la rue des 
Galierands, était autrefois, d*après Tabbé Le Bœuf S une 
dépendance, ou plutôt un ikubourg de Groslay; on 
venait de Montmorency à l'église de Saint-Martin-les- 
Groslay « ouir la me$&e les dimanches et jours de fêle, » 
Les auteurs nous apprennent que l'église de Montmo- 
rency, d'une création beaucoup moins ancienne que 
celle de Groslay, fut terminée vers l'an 1563, sous 
Guillaume de Montmorency, et que son vocable : Sainl- 
Marlinj fut emprunté au titre de l'église de Groslay, 
qui le possédait depuis des temps fort reculés. 

La cure de Groslay, aujourd'hui confiée à l'adminis- 
tratiuu pastorale de M. l'abbé Mitouard, a été au^si 
empressée à ac<îueillir ses nouveaux paroissiens que 
ceux-ci ont été satisfaits et reconnaissants de cette 
adoption à la fois civile et religieuse'. 

Eiîlin, Tuaité liturgique, recommandée par le Saint 
Père Pic IX, c'est-à-dire le remplacement du rite parisien 
en France par le rite romain*, comme mode uniforme, 

1 L'abbé Le Bœuf, lotiie ill. 

' Voir aux Annexes la loi et l'exposé dos motifs, pages 20t> et suivantes. 

Rite, en latin, rilus, veut dire usage, cérémonie selon un ordre prescrit; 
on dit : rit^ ou rectè, pour exprimer ce qui est bien fait, ce qui est fait 
selon Tordre et la règle. 
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après avoir été admis en principe dans le diocèse do 
Paris, a gagné progressive meut, sous i'épiscopat de 
Mabille, presque toute Tétendue du diocèse de Yei^ 
sailles. Il est adopté aujourd'hui dans Féglise de Groslay, 
et le nouveau Paroissien romain, publié sous l'approba- 
tion accordée par S. Em. le cardinal Donnet, archevêque 
de Bordeaux, à la date du 18 mai 1853, est entre les 
mains de tous les habitants de la paroisse. 

Ainsi a été résolu, nous le répétons, par Tannexion 
ou par le changement de circonscription, ce qui est la 
même chose, le problème de ia multiplication des 
églises, au moyen d'une disposition législative. 

Cette œuvre rationnelle, véritable rétablissement de 
raiicien él;il de choses, plus viveuioiit désirée encore 
par les adoptés que par les adoptante, s'est dune réali- 
sée dans la commune de Groslay, et a été complétée au 
profit de rancien hameau de la Rue, par une loi, deux 
décrets et un arrêté municipal *. 

Enlin, comme nouvelle faveur, à l'occasion de la fête 
du 15 août, et par décision de IS. Exc. le maréchal 
Vaillant, ministre de la maison de r£mpereur et des 
beaux-arts, les portraits de LL. MM. TEmpereur et 
l'Impératrice ont été adressés au maire de Groslay, 
pour être placés dans la salie des délibérations du con> 
seil municipal. 

Les comptes rendus de ces faits, relativement consi- 
dérables pour un simple village, ont été donnés par le 
journal de 1 arrondissement de Pontoise, dans ses nu- 

' Voir mi ÀJaanes, pages 206 suivanles. 
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méros du 13 novembre 1862 et du 18 août 1864, de la 

manière suivante : 

Décret oomplémentaire de la loi du 3 jaiUet 1861. 

• Par décret inip(''rial rendu au cliàleau de Saint-Cloud, le l.> Oi> 
tobn» 1862, sur le rapport de S Exe. M. RouJand, Uiinistre se- 
rreUiire d'Étal au départeuienl de Tin^uction publique et des 
cultes : 

* Le hameau de la Rue, dépendant de la commune de Groslay 
(Seine^t-Oise), et dénommé aujourd'hui rue Comaitin, aux termes 
d*un premier décret du 18 juin dernier, 

» Â été distrait de la paroisse de Montmorency et réuni à 
celle établie dans la commune de Groslay, à laquelle il avait été 
précédemment annexé, pour le civil, par la loi du 3 juillet 1861. » 

^cfto |KMtlolii«n, 13 novembre lies.) 



FÊTE D£ L £MP£R£UR 

Gttêbrte à Chraalay le 15 aoAt 1864. et Inangnratton dae portraits 
de Leurs Mslestés Impl rt sles. 

<i Chaque ann^o, à la fête de l'Empereur, des tableaux iK)ut en- 
voyés par 1 administration des beaux-arts, soit aux églises, soit 
aux communes des départements, à titre de dons et de^ sou- 
venirs. 

» La conmiune de Groslay, près Montmorency, vient d'être 
Fobjet, à Toocasion du 18 août, d'une fiiveur toute particulière : 
elle a reçu, de S. Exc. le ministre de la maison de TEmpereur, 
les portraits richement encadrés de LL. MM. l'Empereur et l'Im- 
pératrice, gravés d'après le tableau original de Wintheralter. 

» De plus, sur le rapport de S. Exc. le marquis de Flahaut, 
grand chancelier de Tordre impérial de la L^on d'honneur, 
l'Empereur a daigné accorder un brevet de pension viagère à un 
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ancien milîtairo, malade, qui complaît de longs et anciens services 
pendant les guerres du premier Empire. 

» Cette double munificence a été accueillie avec enthousiasme 
par la pc^ation. 

» Lundi 15 août» après le Te Demn, et après avoir passé la revue 
de la subdivision des sapeurs-pompiers de la commune, M. Gérard, 
adjoint, suppléant M. le maire de Groslay, empêché, a profité de 
la circonstance pour remettre au titulaire du brevet de pension 
viagère, en présence des autorités assemblées, la lettre du grand 
chancelier], qui lui donnait avis de la décision, puis il s'est 
rendu l'interprc te des sentiments de reconnaissance et de fidélité 
de ses administrés pour l'Empereur et la famille impériale. 

» Aussitôt après, le défilé a eu lieu au cri répété de : Vive 
l'Empereur! » 

(Édio pontoisieut journal do rarroQdiâseineQt 
à» Pantois^ is Mût 
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ANNEXES. 



LOI DU 3 JUILLET MiCA, SUIVIE DE L'EXTRAIT DE L'EXPOSÉ DES MOTIFS ET DU 
RAPPORT DE LA COMMISSION AU CORPS LÉGISLATIF. — DÉCRET IMPKRLVi. 
DO » OCTOBKE 18I». — ORDONNANCE £nSOTALI IBNDUK A TERSAtLLIS 
LE aO NOTBHIIRE SUIVANT. — AR1I<TÉ MUNiaPAL DU SI OCTOBRE 1863. 



I. 



(Extrait du proote<verl»al da Corps législatif.) 



Art. i". — La limite entre les comuujDCS de Moiitinort ii» y et 
de Groslay, canloii de Moiitiiionmcy, arrondissemeut de Pontoise, 
département de Seine-et-Oise, ei>t fixée conformément à la ligne 
teintée en bleu^ sur le plan annexé à la présente loi. 

Eq conséquence, les territoires compris entre cette ligne et Fan- 
cienne limite sont distraits, savoir: 

Ceux situés au sud de la ligne bleue de la commune de Montmo- 
' rency, pour être réunis à la commune de Groslay, et ceux 
situés au nord de la commune de Groslay, pour être réunis à la 
commune de Montmorency. 
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Lèôende. 



% JfhwêilfU^fnjt'^ sdfutraUtft/ 

proposer dans /»• me m cire, ct^ 
■^^^ aJop/ft' parle LvrfLslt^tslalif, 
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Art. 2. — Les dispositions qui précèdent auront lieu sans pré- 
judice des droits d^usage ou autres qui peuyent être respective- 
ment acquis. 

Les autres conditions ou distractions prononcées seront, s*il y a 
lieu, déterminées par un décret de TEmpcrour. 
Délil)éré en séance puUique, à Paris, le 17 juin 1861 . 

Le président, 

Signé : G. dk MoaNi. 

Les secrétaires, 

signé : Vernier, comte Joachiu Mueat, 
DB Saint-Germain, comte lb 
Pbllbvbe d'Auinat. 



Sstndt du ycooèa^rwlMl da fltaat. 

Le Sénat ne s'oppose pas à la promulgation de la loi relative à 
une délimitation de commune dans le département de Seine-et- 
Oise. 

Délibéré et voté en séance, au palais du Sénat, le 24 juin 1861. 

S^é : TioriOiiG. 

Les sGcrélaires, 

Signé : k» Dariste, 0. de Barhal 
baron T. ds Lagrosse. 

Vu et seellé du sceau du Sénat, 

Le sémtmr "Secrétaire^ 

Signé : baron T. de Lac&osss. 

Mandons et ordonnons que les présentes, revêtues du sceau de 
rÉtat, et insérées au BuHkl^ des lots, soient adressées aux cours 
et tribunaux et aux autorités administratives, pour qu'ils les ins- 
crivent sur leurs registres, les observent et les fiissent observer, et 
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notre ministre secrétaire d*État au départemeDl de la Justice est 
chargé d'en surveiller la publication. 

Fait au palais des Tuileries, le 3 juillet i86l. 

Signé : NAPOLÉOM. 



Extrait de l'exposé des uiotifs de la loi qui précède et du rapport de 
la Commiaaion au Corps iégislaUf, des 29 mai 1861 et 12 juin sui- 



Le hameau de la Rue, commune de Montmorency, forme une 
portion de territoire, où se trouve des habitations, qui n'est que 
la prolongfation de la principale rue de la commune de Groslay. 

La réunion de ce hameau au territoire de cette dernière corn- 
mono a été demandée tant par les habitants de Groslay que par 
ceux du hameau lui-même, objet de Tannexion, 

Cette demande, parfaitement réalisable d^ailleurs, a été soumise 
à une instruction régulière et complète. 

Le vœu des populations manilcsti' jmr les enquêtes et pnr la 
Commission syndicale, les avis conformes du conseil général de 
Seine-et-Oise et des autorités administratives et financières, ne per- 
mettaient pas do doutpr des avantages de la mesure proposée. 

Enfin les habitants du hameau de la Rue, oux-mômes, entendus 
dans l'information, ont été unanimes pour rap[m\er, la solliciter 
mémo, au triple {xiint do vtH> administratif, rolij^àeux etscolain;. 

C'est dans cette position i[uù l'aflinre a été portée au conseil 
d'État, devant la section de l'intérieur, de rinstniclion publique 
et des eultes; cette section était alors présidée par l'honorable 
M. BoinviUiers, ancien bâtoimior, ancien député de la Seine, et 
qu'un décret du 5 octobre 1864 vient d'élever à la dignité de sé- 
nateur. Après un examen attentif, le conseil d*État, par l'organe 
de M. le vicomte -de Cormenin, son rapporteur» a soumis le projet 
de loi, doot le texte précède, avec son exposé des moti& du 
28 mai 18G1, aux délibérations du Corps législatif. 



Vu et s(^llé do grand sceau» 

Le garde des sceaux, ministre se- 
crétaire d'État au départmneiU 



Par .nsmpereur t 
Le ministre d'État, 
Signé : Wauwsii. 



de la justice, 

Signé : DBI.AIIOLV. 



vaut. 
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La Commission n*a pas ôté moins explicite dans son rapport du 
12 juin suivant^ présenté par M. le général Perrot, député, prési- 
dent et rapporteur. 

< Le hameau de la Rue, a-t-il dit, touche sans interruption par 
ses premières maisons aux dernières habitations de Groslay; il 
peut être considéré comme en fiiisant partie intégrante; les 
relations de sa population sont toutes nvec Groslay : ainsi elle fré- 
quente l'église, les écoles et la salle d'asile ; elle fait usage assidu 
du lavoir piiMlc et de l'nhreuvoir; les pauvres du hameau <im{ 
secourus par le burpaii do bienfaisiuK c do Groslay, et ses malades 
sont visités par le cun'' de colle commiiiu'. « 

Les habilaiiUs du liainuaii de la Rue ont justifié leur demande, 
et ils ont fait remanjuer : 

Que leurs rapports quotidiens pour l'état civil, l'instruction des 
enfants et les devoirs religieux, étaient plus faciles et plus immé- 
diats avec la commune de Groslay, à laquelle le hameau confine 
sans interruption, qu*avec Montmorency, du docher duquel ils sont 
éloignés de près de 2 kilomètres, ainsi que le plan des territoires 
l'indique. 

La Commission a donc été d'avis de proposer au Corps légis- 
latif l'adoption du projet de loi dont les dispositions précèdent 

-m- 

Un décret, le ronscil d'État entendu, siirm' au ]ialais de Saint- 
Cloud le 25 nclolut' 1862, suivi d'une uidoiiuance épiscopale 
donnée à Versailles jiar M^' Mabille, le 20 novembre même 
année, ont complété la mesure adoptée par le Corps législatif, en 
établissant pour le spirituel, dans la commune de Groslay, une 
• circonscription nouvelle et conforme à celle indiquée pour le civil 
par la loi du 3 juillet 1861. 

^ Les différences matérielles résultant de l'tnneiion prononcée ont été 
sans Importance réeUement appréciables. 

Ainsi, Montmorency a donné : 109 habitants, environ 25 hectares 
<\v terres, cl 21) francs de centimes additionnels, soit au total, 60 kmes 
environ d'impôts. 

Ces minimes avantages n'uni pas été compensés par les nouvelles 
charges administratives Incombant à Groslay par suîte^u changement de 
limites, et de son côté cette dernière commune a, en entre» abandcumé 
en échange à Montmorency, environ 6 hectares de son territoire. 
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Décret impérial du 26 octobre 1862. 



NAPOLÉON, par la grflce de Dieu et la volonté nationale, £m< 
pereur des Français, à tous présents et à venir, salut. 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d*État au départe- 
ment de rinstruction publique et des cultes, 

La section de l'intérieur, de l'instruction publique et des cultes 
de notre conseil d'État entendue, 

Avons décrété et decretoiiâ ce qui suit : 

Art. Lê hameau <de la Rue, dépendant de la commune. 

de Groslay, canton de Montmorency, arrondissement de Pontoise, 
département de Seine^t-Oise, 
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Est distrait de la paroisse de Hontmorencgr et réunie à celle 
établie dans la commune de Groslay, à laquelle il a été précédem- 
ment réuni, pour le civil, par la loi du 3 juillet 1861. 

Art. 2. — Itotie ministre secrétaire d*État au département de 
rinstmction publique et des cultes, est chargé de Texécution du 
présent décret. 

Fait au palais de Saint-Cloud, le 25 octobre 1862. 



Signé: NAPOLÉON. 



Par rEmpereur : 

Le ministre secrétaire d'État au département de 
i^insiruclim publique et des euitee. 



Signé : Rouliand. 



Four am^liation : 
Le chef de division de fadmi- 



Pour copie conforme : 



filtim/io» det cultes. 
Signé : Y. Haioub. 



£ê Mterétaire général de h préfèO' 
tutr» de Sei»e^t4)ise, 

Signé : DuTBiianE. 



Pour copie confonne': 
Le sonNhpréfel de Farrendissement de PonUrise : 

^igiié : Saint-Ojj.on Fildon. 
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Ordonnanoe épiaoopale r«iidii« la 90 novamlm 1869 
par K<' MaMlla, évêqoa da yanaillaa. 



Nous, Jean-Pierre Mabille, par la miséricorde divine, la grâce 
du Saint-Siège apostolique, évéque de Versailles, 

Vu la loi du 3 juillet 1861, qui modifie les délimitations res- 
pectives des communes de Montmorency et de Grofday; 

Vu la demande à nous adressée, le i2 octobre suivant, au nom 
des habitants, par M. le maire de la commune de Groslay, à 
reflet d'obtenir que la circonscription actuelle de l'une et de 
l'autre paroisse soit limiféi» pour le spirituel, conformément aux 
dispositions civiles adoptées et sanctionnées par ladite loi ; 

Vu le déci ct du 25 octobre 1862, qui modifie la circonscription 
des deux paroisses, conlormémcut à la susdite demande ; 
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Conffldérant que, dans le cas prévu, il est réellement avanta- 
geux aux deux paroisses intéressées que la délimitation paroissiale 
soit la même que la délimitation communale ; 

Avons ordonné : 

Akt. — La circonscription ecclésiastique dos paroisses de 
Montiiiorencv et rie Groslay sera désormais la même que celle 
adoptée et sanctionnée par la loi do '.i juillet 1861, pour la cir- 
conscriplion civile des deux communes, 

Kn conséquence, le hameau de la Rue est dijitrait de la pa- 
roisse de Montmorency et demeure réuni à celle de Groslay, 

Art. — Copie de la présente ordonnance sera expetliee à 
MM, les curés de Montmorency et de Groslay, qui en donneront 
lecture au j^rône à leurs paroissiens. 

Aht. 3. — La même ordonnance sera transcrite sur ie re^aslre 
paroissial de chaque église et conservée dans les archives de la 
paroisse. 

Donné à Versailles, sous notre seing, le sceau de n^s aroips ot 
le contre-âeing du secrétaire général de révêché, le 20 novembre 

Signé : t PIERRE, Évéqm de YenaiUt», 

Le secrétaire général : 

Signé : Mobbl. 



I 
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Arrêté municipal du 31 octobre 1863, approuvé à 
Versailles le 23 novembre suivant. 



Nous, maire, eti*. 

Vu la loi du lf,-2i aoiH 1790, le décret du 15 pluviôse an Xili, 
rordonnance du £i avril 1823; 

Vu la loi du 18 juillet 1837, sur l'administration municipale 
qui détermine tes attributions des maires , 

Vu la délibération du 12 juillet 1863, concernant la dénomi- 
nation des rues et la révision du numérota^ des maisons de la 
' commune; 

Considérant que pour procéder à cette opération, il convient de 
changer le système et le mode anciennement adoptés, et qui con- 
sistaient - à prendre les champs, point essentiellement mobile, 
comme point de départ du numérota^ce; 

Que r^glise, comme point immuable et tixe, doit être adoptée; 
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Que là, doivent prendre naissance toutes les séries de numéros 
qui rayonneront de cet axe dans les différentes rues de la com- 
mune; 

Que la dépense à faire pour ces travaux a été prévue et volée 
par le conseil municipal, et qu'il rentre dans les attributions du 
maire d*eâ surveiller et d'en diriger Texécution ; 

Arrêtons : 

Art i^, — Le numérotage des maisons de la commune de 
Groslay prendra désormais pour point de départ Téglise. 

En conséquence, les séries de numéros et avec elles les noms 
des rues, commenceront et partiront de oe point fixe pour s'é- 
tendre vers les champs, par Taddition progressive des numéros 
nouveaux, au fur et à mesure des constructions nouvdles qui 
pourront s'éleva dans l'avenir. 

Aar. 3. — L'opération du numérotage sera exécutée par les 
soins de l'autorité municipale; aucun cliangement ne pourra }' 
être apporté sans son autorisation qiéciale. 

- Abt. 3. — Toutes déclaration» et certificats nécessaires seront 
délivrés à la mairie pour faciliter les mutations et changements 
de désignations à opérer sur les titres de propriété, par suite et 
en exécution du présent arrêté. 

Fait en mairie, à Groshiy, le 31 octobre 1863. 



Le Maire : 



Signé : Octave Comabxi». 



\u pour élru mis à exécution, 
conformément à la décision de 
M. le préfet de VemiOes» en date 
du 23 novembre 1863. 



Reyu à la souâ-préfecture, à 
Pontoise, le 16 novembre 1863. 



Le iWs^fet : 
Signé s SaikivO. Filhon. 



A Pontoise, le 96 novembre 1863. 



Le sous-préfet : 
Sigué : Saint-0. FuHOif. 
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TABLEAU 

DES CHARTES 



DE LA GOMHU^E £T DË L'ÉGliSË. 



1160. La tondatioii de l'éj^lis»' <lr (iru^lay date du milieu du règne 
de Louis VU dit le Jeune (xii** siècle). 

ii86. Sous PhiUppe-Auguste elle fut donnée aux moines du 
prieuré de Deuil, par Maurice de SuUy, évéque de Paris, 
— Jusqu'en 4729 elle resta placée sous la juridiction de 

ce eouveiil. Aujouid lmi la cure de Groslay relève du 
doyenné de Montmorency et de l'évèché de Versailles. 

14âO. Sous Charles Vif, au xv^ siècle, réglise est consacrée par 
GuHUmme Ckartier, évéçpie de Paris, 
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La nef du couchant et Fabside du sanctuaire sont construites 

« 

sous le règne de FmnçoU l*^ et de BenH II, et T^gUse 
terminée. 

1542. Wrs la iiièmu cpcxjtie, portail qui existait sous le buffet 
d'orgues est supprimé, et cette partie de l'église, ainsi 
tronquée, est transformée telle qu'elle est restée de nos 
jours. 

Les vitraux représenleut trois époques : 

H 80. l'' ÉPOQUE. — Histmrf des Martes et leurs légendes, côté 
du couchant (xn» siècle). 

14î20. ÉPOQUE. — La Vie de saint Martin, chapelle du levant, et 
ses légendes (xv*^ siècle). 

1577. ÉFOQUB. — Les épisodes de la Naissance du Smveur et 
autres sujets, donnés à l'église par M, de Montéléon au 

\\f siècle (chapelle de la Vierge). 

1780. Fondation et cénotaphe de M. Achille Beuvin du Vaudier, 
gravé sur marbre, dans la chapelle du couchant. 

1783. Sous l'administration de M. Denis Beaxigrand, syndic perpé- 
tuel, a lieu la bénédiction de la cloche par M. Vabbé Ro- 
haille, curé; elle csl présentée au baptême par de 
Bourbon, prince de Condé, ayant pour mandataire M, Go- 
b«Tt, avocat au Parlement, et dame Antheaume, son épouse. 

PÉHIODJ:: MUD£iLN£. 

1817. Construction, dans la Grande-Rue, du bâtiment des écoles, 

par les familles TreuUel et WiirU, alors propriétaires 
du château de Groslay. 

1818. Reconslruclion el restaïu'ation couipiete de l'abside du le- 

vant (chapelle de la Vierge), par l'administration muni- 
cipale. 
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18âl-^. Donation, par les famiUet Cmartin ut Lêtnaire, d'un terrain 
rue du Ghamp-d'Asile et ruelle Roger, destiné à la ibr- 
mation d'un nouveau cimetière. 

18^7. Ordonnance royale du 3 janvier, qui autorise un échange 
pour le perccmenl d'une rue d'isolement touchant le bas 
de Téglise (cour du Rocher). 

1836. Achat d'une propriété attenant aux écoles pour rétablisse- 
ment d'une mairie, d un presbytt're et auti*es dépendances 
municipales (Graude-Rue et cour du iiuciier). 

1844. SI octobre. — Achat par la commune du /ac du Marchais. 
(Sépulture de saint Eugène.) 

1852. Fondation d'une salle d'asile par la famille Constant de la 
Chaussée ^ 

1896. Décret du 49 janvier, qui autorise un emprant destiné au 
pavage général des rues de la commune. 

1^^7. Reconstruction et airiandisscmont de la sacri&tie par la 
fabrique, sous l'administration de M, l'abbé Milouard^ 
curé. 



1858. Ouvertuif, sur lu Grande-Rue, d'une [)orte officielle pour la 
. mairie, et restauration complète de la salle des délibéra- 
tions. 

1858-99. 9 août. — Canalisation des rues de la commune pour Tintro- 
ducUon des eaux deSeine» venant d'Ëpinay. — Construc- 
tion d*une deuxième fontaine en face de la rue de Saint- 

Brice. 

i Cette fondatton est desservie par les sœurs de la communattlé de 

la Sainle-Enrance de Versailles. La salle d'asile, maison modèle, esl contiée, 
depuis sa création, au zèle inlelligent et éprouvé de la sœur Valentine, 
direetrice. 
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18^9. 10 juillet. — Armement en mousquetons de gendarmerie de 
la subdivision des sapeurs-pompiers de la oonmmne, com- 
mandée par M. H, Barrez, lieutenant, et M, RénéBefffwuard, 
sous-lieutenant. 

1861. Loi du 5 juillet, qui distrait le hameau de La Hue de la com- 
mune de Montmorency^ et qui le réunit à Groslay. 

1863. 6 septembre. — Baptême de la cloche, sous le patronage de 

M, Gérard, adjoint au maire, parrain, et de dame veuve 

Balthazard Rigaull, née Beaugrand, marraine. 
Restauration du bullrt d'orgues, tenu par le jeune Ëmery. 

1864. 15 août. — Inauguration des portraits de LL. MM. l'£iipbr£IIR 

ET l'Impératrice, adressés par <S. Eax, le maréchal Vaiil- 
lanty ministre de la maison de Sa Majesté et des Beaux- 
Arts, au maire de Groslay. 

— Mission pour le temps de VAvent, pai* le révérend père 

Loms-Antoine, de l'ordre des Frères mineurs capucins (de 
Versailles). 

— lo décembre. — Établissement d'appareils pour l'éclairage 

public dt's rues et places de la commune, par le système 
de MM. Biazy et Luciiaire, brevetés. 

— Translation du cimetière rue de la Fontaine prolongée, au 

lieu dit : la Carrière à Simon. (Décret impérial du 28 dé- 
cembre 1864.) 
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